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BUREAU DE POSTE.
MONTREAL, 15 Déc. 1863,

ARRIVEES ET DÉPARTS DES MALLES
’ DE MUNTREAL.
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POELESSSSRSTSN

TOUTESSORTES-DE-POFLES
ERCP NEAMECSENMS

TOUTES DESCRIPTIONS DE PORLFS
*/8 BUREAUX, ETC., ETC

~~ AUSSI

  
POUR C'IAMBRES A COUCHER,

ET.

A Verdie chez

J. G. BEARD ET CIE,

Graide Rue St-Jac ques, No. 73.

TOUTES ESPECES DE CHARBONS
AU COIN DES

Montréal, 10 Nov. 1863.
RUES McGILL ELLINGTON.
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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jérôme attendues
à 2 heures p. m. et fermées à 7.00 a.m.

  
{1} Sac du Conducteur ouvert jusqu’à 7.5 am
12} do do do do 6:10 PM
(3] de do do 7.40 amet 255 PM
14} do do do 2 55pm

Leslettres qu’on voudra faire enregistrer de-
vronl être déposées un quart d’heure avant la
fermeture des Malles.
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COMPAGNIE DES VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTEEATs

Sous contrat avec le Gouvernement du Cunada
pourle

Transport dey Malles Canadien-
nes et Américaines

1862.3 ARRANGEMENT D'HIVER 1862-3
 

Les passages sont donnés jusqu’à Londondesry,
Glasgow «t Liverpool.

x BILLETS POUR RETOUR DONNES A
PRIX REDUILS.£3

A LIGNE DE LA MALLE DE CETTE
4 compagnie compte les vaisseaux ci-dessous

qui sont de première classe, à grand pouvoir,
bâtis sur le Clyde et munis de deux engins à
vapeur 3

Norwegian... 2434 tonn. Cap. MeMaster

 

 

 

   

Hibeiniane......>. 2434 tonn. “ Grange
Bohemiun. o.oo... 2303 tonn. ‘* Borland
Nova-Scotian, ..... 2300 tout.Ballantine!
Anglo-Saxon ...... 1784 tonn. ‘* Graham
North-American ... 1784 tonn. ‘“  Bmgess
Jura...……..…....... 2240 tonn. “  Aiton

 Peruvian (nouvean). 2600 tonn, +
(Quittant LIVERPOOL tous les JEUDIS, et
PORTLAND tous les SAMEDIS, faisant escale
à Loch Fuyle pour embarquer et débarquer les
jrissagers el les malles allant et venant de Lon-,
douderry )

Etleur LIGNE de vapeurs pour GLASGOW.
St-George,. . 1468 touneaux,... Capt. Wylie  St-Andrew... 1432 tonneaux... ‘ Dulton
Damascus....l213 tonneaux... ‘* Brown
John Bell....1207 tonneaux... ‘*  Seatt
(Veyageant entre la Clyde, Portland et New- double le montant assuré d’abord. Ce

GRANDE

Accumulation de Fonds- - -

SON ANCIENNETE

: DITE

 

nomsre

ASSURANCE ANCLAISE

North British and Mercantile Fire and Life

INSURANCE COMPANY,
ETABLIE EN 1809,

CAPIT AL:

DOUZE MILLIONS DE PIASTRES.

 0-0

OFFICI

DIRECTEURS-GERANTS
EN

THOMASDAVIBBON, Fer.D. LORN MACDOUGALL,Ecr. |

 

ERS:-
  

 

DIRECTEURS ORDINAIRES:

L’HON, LOUIS RENAUD, M. C. L.,
L’HOX, JOHN ROSE, M. P, P.

L’HON. THOMAS RYAN,M.
JAMES LAW,

Dix Millions de Piastres ct plus
Revenu Annuel - - - «= = - Deux MillionsdePiasirgs ct plus

ETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE
> 

4
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¥ .

Ler. Marche.
C.J. BRYDGES, Dirccteur-Gérant du Grand-Tionc, dont tous sont aclionnëires,

M. J. JOIENSTON, Secrétaire Locak -

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR

ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIKECTEURS qui out
tous intérêts dans son bon fonctionnement cnme Actionnaires, assure les Bâlisses el-louleaulie
description de Propiiélés, comme les dommages par le Feu aux couditions tes plus fuvorabless

Département sur la Vie

NOUVEAUX ET IMPORTANTSAVANTAGSS.
I. LE SYSTEME DU DEMI PREMIUM.

De cette manière, une personne peut assurer sa vie pour la moitié des taux ordinaires et prent
dre part à tous les bénéfices du syslêmne du demi-crédit, sans qu’il n°y ait de'defics.

2 SYSTEME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premium modéré on peut se procurer une Police qui'auzmentera du

York durantla saison d'hiver à intervailes régu- SOunes.
fers.)

Les vapeurs de la LIGNE de la MALLE]
AJjuiltéront Portland les jours mentionnés ci-des-
Bots :—

Jura... Samedi. 6 décembre 1862
Hibernian ., ..Samedi.. 13 décembre 1862
North-Ame icity. «0 Samedi... 20 décembre 1862
Norwegian... ...Samedi..27 dérémibte 1862

  

Bohemian......…. Samedi. 3 jenvier  18h3
Nova-Scotian .,.,..Samedi.. 10 janvier 1863
Anglo-Saxon, ......Samedi,, 27 janvier 1863
PRIX du PASSAGE DIRECTde MoNTREAL
{iLasGuw, LONDONDERRY ou LIVERPOOL :
Cabine (suivant Pemmé-
nogement) $72.50 à

|

Entrepont .… . $35.50
$86.50,
Un chirurgien capable se trouve à berd de

chaque vaisseau.
Les cabines ne sout considérées retenues que

lorsque le prix du passage est payé.
Pour fret ou autres détails s'adress à

EDMONSTONE, ALLAN ET 15,
Coin des rues Youville et de la _c1 mune,

Moniréal,
Ou à la .

STATION DU GHEMIN DU G.-T.,
. ‘ Portland.

4 décembre 1862. aa—184

Avis est par le pré:ent donné que la société
UNION sTLOUIS, de la Cale St -Lows, Pa-
Toisse de Montréal, à intention de faire une

- Application à la prochaine session de jog, fs
atur pour -obtenir un bill d'incorporat |

; R,

 

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

APPLICATIONS

2 Le livier pour en & re payé immédiatement,
3, À la réduction ou à l'extinction entière des

cat.

. Ae

au 8

. TE LL

Sous-Agent :Py Ru FAUTEUX,

DE BONUS.

primes futures.

l'OLIOES ECOULERS,

sysiême est parfaitement avantageux pour fes jeunes pes-

Sur application et À certaines conditions, les Polices de la Compagnie sont déclarées iiréeu-
sables el exempte de premium extia lorsque l’on réside à l’étranger.

Les assurés ont le privilége d'appliquer leurs Bonus en lu manière suivante:
1. A être ajouté àla somme assurée et payable avec lu somme davs la Police.

On peut reprendre telles Polices dans aucun temps dans les six mois de l'expiration des vingt-
et-uu jours de grace, en payant le premium avec les inléièls, sans examenmédical ou du certif-

Le Bureau des Directeurs à Montréal a plein pouvoir de régler

lespertes.

On poutra Beprocurer des Formes de propositions et toutes autres informations, (n s'adreazan
UREAU UENERAL--Nos. 2, 1 et 5, à la BOURSE.

MACDOUGALL ET DAVIDSON,

AGENTS GENERAUX POUR LE CANADA.

H—clps—pom et afps—110

a
| MESSAGE DUPRESIDENT.
Concitoyens du Sénat et de la Chambre

des Représentants :

Nous avons passé Une autre année de santé

 

Y & des raisons d'espérer qu’il parviendra à se
soutenir enlièrement ninsi avec l'accroissement
duco.nmerce, qui suivrale rétablissement de la
paix,

Nos ministres à l'étranger ont fidélement dé-

: question parfaitement défiide duns a lettre d
général Hitchcock.
La quatrième truite de l’appel et de la levée

des troupes wationales el se trouve détaillés daus
le rapport du peévôtmarshell général.

grès, commence à se soutrnir de lui-même. nl La troisième à l'échange oles prisonniess. moindre restriction & Vextension de l'esclzvn ze
dans lés nouveaux territoires.se bornent nujours
d'hui à discu er sur le meilleur taode de l'éloi-
g er de leurs propres limites.

TERRES PUBLIQUES,

La quantité de (rres dont il n été disposé
jet de moissous suffisamment abondantes. Ce
bienfuit et plu; encore l’amélioration de nos
aflaires nationales deusnndent de nous une nou-
vello et plua profonde gratitude.

|fendu les droits américnins. En protégennt nos! La cinqui me roule eur Porgunisation du; >
lintérêts commerciaux, nos consuls out néces- Corps es auvalides et la sixiéwe rend compte de | durant le dernier et le pre.nies quart de li pré-
snfrement dû rencontrer des labeurs » ou. ennyx 14 mache des divers départem nts du quartier; sente année fisenle, n été de 3,841.549 ncres,

 

été nugmentée. Dans la plupart des en, ces
RELATIONS EXTÉRIEURES. — QUESTIONS | devoirs ont été acceptés et remplis avec zéle,

RELATIVES AUX ÉTRANGERS.

Nous continuons à être en paix et amitii
avec 183 pul sances étrangérs. Les cffurta des
c'toyens déloyaux des Etuts-Unis, pour nous

| jeter dans des guerres étrangères, qui aurnient ;
“secondé leur impardonuable iusurrectiou oat
“ ét5 infructueux.
: Lo gouvernement de S. M Britanuique, com-
me on devait s’y attendre, n exercé son autorité
‘pour empêcher de n-.uvel!es expéditions hostiles
de quiiter les ports anglais.

| L'empereur des Françis a, par un procédé
semblab e. montré un empr-ssement à mainte-
nir la neutralité qu'il « pruclamnée nu commen-
cement de ta lutte,

 

Des questions importantes et compliquées ont

jet effiencité. Cetle attestation comprend avec!

Egypte, en ‘Eurjuie, au J
dans d’
,iuvest

 

  ¢ fonctions compleses et de pouvoirs:
extraordinaires |

TERRITOIRES.

Lu condit'on des divers Territoires organi-

troubles indiens duns le Nouveau-M xique
D'ai-nt pas été completement sappimés, Il
été constaté qu' les ressources miué:ales du!
Colorado, de Navadn, de l'Itaho, du Nouveau. ;
Mexique et de l'Arizona, sont Leauconp plus

riches qu'on ne le suvait auparavant,
Je tnets sous Vos y -ux uns roumimnuieation du !

j Surgi à propos du b'ocus et de certaines autres {du gouverneur du Nouv au M. nique sur ce sujur |
{ Opérations de la guerre, entre ce gouvernement
et plusieurs des puissances maritimes ; mais
elles ont été discutées ct nutant que porsible

| réglées—dans unesprit de franchise, de justes-
82 et de bon vouloir mutuel.

Il est surtout heureux de voir que nos cours
"de prises ont eu mériter le respect et In con-
fiance des puissances maritimes, par l'impartiu-
| lités de leurs décisions,

Le traité supplémentaire entre les Etats-‘
{Unis et la Grande-Uret-gne, pour la suppres-
!£son de lu traite africaine conclu le 27 février
| dernier, àété pleinement ratifié et tmis à exé-
cution. Ou pense gen ce qui louche les ports
américains et les citoyens nméricains, cet
‘osieux et inhuwiain trafic est abrélé sans re-
; tour.

Je souniettrai n examen du Séuat une con-
vention destinée à régler les prétentions relati-

| ves au T-rritoire de Washington, résultant du
traité du 15 juin 1846, entre les Etats-Unis et
(Vangie erre et qui onl élé la source de quel-
| ques inquiétudes parmi la population croissante
de cette partie du pays.

| Une nouvelle et fn, or‘ante question, relati-
ve à l’étendue de Ja juridiction maritime de
l'Espague, duns les eaux qui entour- nt l’île de
Cuba, n été débattue sans arriver à ane solution.
Dans un esprit de conciliation, on propose de la
déférer à une puissance nie. Uue convention
à cet eflet sera soumise nu Sénat,

J'ai cru opportin—nous réserve de l'approba-
tion du Sénat -de concourir avec les autres

| puissances commerciales intéressées à lu ligni-
datiou des droits de l’Blbe, après leg principes
Qui avaient été précédemment adoptés pour lez
droits de navigation daus les enux danoises.

Lu contreverse si longtemps pendante entre
,ce go »vernement et celui de Chili, touchant Ia
sai 1€ de Setuna (Pérou) de sommes importantes

l appartenant n des citoyens des Evus-Unis, n
été lerminée par la décision de S M le rvi des

{ Belges, à l'arbitrage de qui ln question nvait
! été déférée par les parties. Ce magistrat, à bon
| droit respecté, à profundément et particulié:é
M out examiné l'affaire, et bien que la som: €
RCcorlée aux véclumants ait pi n'être pas aussi
| forte quils l espéraient, il n’y a nul motif de
metire en doute In sagesse de la décision de $
M Le Clili s'est empressé de s’y conformer,
aussitôt qu'il en a eu connaissance.

‘La tommission mixte, nommée en vertu de
| l'irete de [a d-rniète session, pour donner «ft
; à la convention conôie atev fe Péroau sujet
des réclamations, s’est organisée à Lima ets’uc-
cup- d. sa mission
Les difficultés relatives au transit inter-océn-

nique à travers le Nicuragua sont en voie d'a-
justement amiable.

Conformément aux principes exposés dans
mon d ruier mes:ag -anuuel, j'ai reçu un repré-
sentant des Etats-Unis de Columbie, et Accré-
dité un ministre auprès de cet e république.

Des incidents gurvenu- dans In marche de no-
tre guerre civile ont appelé mon attention sur
l'état d'incertitude où se trouvent les questions
qui 8 rattachent aux droits des étrangers dus
ce pey3, et aux droi s des titoyens américains à
l'étranger.

Vis-d-vis de quelques gonvernetments, ces
droits s nt au moins partiellement définis par
les trnités. Dans aucun cn, vénumoius, il
D’est ex,ressément stipnlé qu’un étranger 1ési-
dant en ce: pays, dad. [ès 4

 

an nombre des beiligérauts, suns que le gouver-
nement de son pays, puisse espérer cu su fu-
veur aucun privilége ou immonité à aucuns au-
tre titre. ’

Lhe soumets aussi à votre con-idora-ten, sil ne
SeLIL PAS à quapo- Ce fonder ut système pour
lPencour-g “ent de l'émtareHon, ben ge celle |

source de tiches-e el de toyce nalionales, soit,
alimentés avec tae lib rté plus grende que pen- |
dant plusieurs woud = avais que l'insurrection
at ecleté. |

INDICATIONS DIVERSES. !

   

 

 
Il ya encore un grand manque de bras dans:

lous tes Cu nips de PLadustiie, ~tt0al dans Cas |marine une importan.v croissante, et qui s'éteu- i
grieultine ol dans ges Mines, soit de fin soit de |
méloux preceux. Tandis que tes demandes d|
travail occdoisent il va des dizaines de :mil-
hers d'tndividus mnauquant d'occupation rénu-
merstiices, qui encombient nos corsulats à Pé-
{langer es qtu oilrent d'émiigier aux Krals-Uniis,
si on peut tem prêter une u'de essentielle ot toit
neu cofiten e.

11 est aisé de voir que sous lu dive à
die Ta guerte civile, lu nation commen Me Vie
nouvelles Ce noble effoit demunde Paide et doit
tecevurr l’altent On el l'appui du gouvernement.

Des dommes. imprés os pat le gouv. ruemes t
peuveut dns quelques cas avour été juilges
sans intencon à des sujets où à des ci oyens de
pays étriuge s, Ur Mer et sur terre par des per-

sont au civce des Etar--Unis. Comme «
gouverner nt atterrl des réparalions des autres
puls + qu td des toris analogsont eases

mord personnes i ler service à de citoyens
des Htals-Unis, Hous devons êlle pu is à vite
justice aux éliangers,

si les tobuneux juidic'alies existants sont i:
suffisants Ur celle Cee, ane cour spéciale
peut être autorisée el iove Te d' piosvoir d'é-
couter | 1éclaiqui ous du © racters wo eit é
QUI peuvent etre sodjevee aux termes d
tés el de ta loi publige, et ide pro 0 cer sut +
le une déciston. Où 4 proposé à quelque gou-
Vernenents des CONVENIIONS pour régloi les ré.

   spline

Als el Wa encoie eg d'aucue Une réponse
défintive à la proposition

Dans Le cours de La session, J'ausui Vraisembla-
biexeut l’occastun te vous desnunde dv pom ve
& des cud-<nnités pour des 5 'Aadients d'uis des
es eres deciris de pe Wution end G16 vedus
et des ‘oininages décorés par des ours damit.
ruulé, #{ dans d’autres C1s où ce  vuve aeigent
pou: être reconnu lesponsable en prinespe, «1 où
ie mont nt de cette rezponsabl té a été üxé par
Un asbiage oans loves véfi seules,
Les officiets du Trésor à qui «| apptt nait

d'en cévbler, se sout jigé- daus ba névesaité,
pau ls loi des Etats-Unis st ce pointy de deman-
dey ne tuxe sue bes revenue
web digs ce pays. Bien que celle demande, a
tirctement parier, ne céroge utd lu toi publi-

ques, 1 peut étre à aucun des Tiaité= existants
entre les Hlals-Unis et une prissance étrangêee,
je soumets à votre SérirUse constdéiatlon 8711 ne
convient pas de tuodiher Vuvle de wiavlele a

 
 

des ésuoluments de leurs fonctions vu de pro-
priélés qui ue soul pod tiluees dens les fixls-
Vis.
Je fuis cette suzgestion ex me p'égaut surce

fit, qUiihe cou une d 1 quelle vous devons
la réciprocité, eXemDple 108 COS ls de (axes, daus
tous les aul ed pays, dans les limites Crdessus
nquéas. Les Kta s-{Tuis, je p-use, ne doivent
 pas-êtse exceplionnellement sriibéraux et ce quo
couverne le comuaivire elles ielations bbtrius-

  
  

 

| ignez des insurgés, ; uoy.les.
| doive être vxempté de In sége qm le classe FINANCES.

Les opérations du Liveor, durant Pannée qui
vient de Sécouler, cut été co, duites “vec suc
Le décret voié par le Congiês curé us Eysie-

 

 Je regrette cependant de dirc que des récla-

celn, dans certaiug cus, en faveur d'étrangers
quj ont passé aux Erats-Tnis la plus grande
partie de leur vie.

vice militaire requis @%lles, en niunt le fut el
en laissant ainsr au gouvernement le soin de le
prouver,

On pourrait y potivôi, en exigent’ des greffi«rs
dès cours où ont'Iten soit “ln décläration d’in-
tention, 80.1 le$ naturalisatfons. d'udiesser pé-
ri diquetuent au secrétaire de l’intéricur hr liste
des persouncs natuzulisées on ayant déclaré
leur inteñtion de devenir citoyens. Les nom.
serai-nt ensuite disposés et imprimés pour faci
liter les recherches

11 y a aussi Heu de crore que des étrangers

   

dans lé seul but d'élnder les obligatiuns que
leur = pose la loi de leur, pays nina. Ausaitét
nnturisi-és ici, ils trtoucneut dans leur patrie,
et bien que ne revenant jamais aux Etats-Unis,
ils invoquent l'in‘erporition de ce gouverne-
ment en sa faveur. De'rtrombreuses nitercations
ci de grands prejndices ont é16 en uniés par cot

sérierye considération. F1 sernit peut-être bon
de fixer un délai au-detd dnquel ancun cfloyens
des Ftats-Unis résidaht'à l'étranger ne serait
plus fondé & réclamer l'intenposition de ce gou-

deviennent souvent titoyens des Ktnts Unig, !

we te Banque nalio fe, 0 E18 dun + cad seconss

mations de ce genre ont été Mises en avant, et; aa Crédit poblie, «Lin iégrsluton génera'e sur
les eusprutils à pleinem 1 réponde à Pattente
de ceux qui l’avalent propo ee ; Quelques ameu-
deimens “root perl ble jugés néc +salres pour

Il ya lieu de croire qué& beaucoup de person- ! perfecetonnsr les [08 eXigivites, mais i n'y aura

res, nées en pays étrangers, qui unit déclaré © leu dintrodaire aucun changémient dais teur
leur intention de devet:ir gitoyeus où même ot j pHineip- el dus intent'ons generrl
été pleinement naturalisées, ont éludé le ser: Depuis Podoption de ces in-su:es, le Vié-or a

pu rire face à Loute les dewande . y compta le
| paiement de l’armée et de Lo manne, Aucun

Cette preuve s'est prouvée difficil- ou ; COLPs «uesi Consilétable de tioup wa, Lou. le
impossible & objunir, faute.d¢ moyena de remount | C:#$0us, é àsi wmplement porrvy, ist Libdra-

ter à la source de renseignements véridiques.; legnent et ponctueilement payé, et Où peut «jou-

ler qu’aveuti peupie au monde 13 sUpruité avec
! plus demwseteut les sacrdices ivhéreuts à
julie drande gue 1e.

Les receturs de tous nature, y compris lea
‘eanproats et la blancs restés eu care au come
nepcement de l'unuee 8« sunl élevée: à $IUS,-
«0,u7d ob evra dopenses to ales a $39,790,500,

| 63, Joent au ler juillet 1893 ui si pius de
s>,3204421.

‘ Au-vlhifie dev recultes, les donunez figurent

| $47,640,767.40 ; les taxes direcles puur $1 ,480,-
“VUS SU; la vente des tertes pour $167,617.07

any et enti $776,662,86/.57 d'emprunts, los saut
| un total de $Y, 120,674.86 ¢,

Uae

des vonzu's étrane i

exemple de lo taxe le 1eviniu des consuts qui ge!
sont pds fitoyeus des État:-Unis, quad il denve

pour $SY VIDA45.42 ; le Ievenu siVésieur pour !

| puis $3,U46 GIS US jrovetiant de souices dives- |

néral, de l’ingéuteur en chef. du directeur du xs
tériel et du chirurgien cn chef.
Ma para impossible de faire un résumé coi -

ailetition sur le rap,0-1 lui-même.

MARINE.

Les devoirs incombant à cette branche du ser

cours de celle malheureuse lutte ont été reuplis
avec li été el eu uënie Le(ops avec un sucrés
tmaiques. Le vaste blocus à été rendu de plus

“en plus etf-euf,
Quoique nous ayons augmenté là marine,

HOUS aVous cependant recoit que sul use gl

longue étendude votes, il était unpessbie de
> {oer enliventie conanvesilinite. D'u-
près des vap ors regus aun département de fa
marine, 1 appoit que plus de nulle bâtiments
onl vié captuies depuis l'étabass-ment du blo-
cus et que fu Calew des prises mizesen adjudies
tion dépa-se [a sume de ticize wailions de dol-

 

  

 

a"
Le- forces navales des Istat-Unis so composent

«D ce Moment du 555 tdliments achevés ou en
vos u'uchevement ; de ce nombre T5 sont des
=t wners blindés.

Les événements tuilituires donnent à notre

dix bien nud là des lituites de In guerre elle-
wème. Les navi blindes que nous avons,

 

{soit « + service actif, soit en coustruction et près
Pere nehevds, surnassent en nombre ceux de
toute Autre puissance Maritime. Mais tandis
Êque ceux-ci doth ont à lu defense de no port. et|
wu service «© nos côtes, v'uulres pus forts ct plus

j grinds seroat nécessaires pour etablir des crois
sières el mainteuir dignement notre position sur
l'océan.

Lg chungements que la vapeur n apportés
| duns In constr.ction navale et daus lurt de la
guerre Murtitine exigent des ch ngements cor-
respoudantls duns quelques-uns de nus arsensux
netuels et réclament la créntion Ce nouveuex

   

chantiers pour lu construction «1 In répuration|
de- bäliments modernes, Qe denbarrss, ve
délais. de préjuitices Oùl Été Causes par le man-
que d'écublissewments gouvernementaux de ce
genre.

L'utitité de la création d'au arsenal ainsi
pourvu sur Un point conventole de Lt vo € de
PAgue a eta di ‘rentespecasions oumise
à l'attention du Congrès par le départeur nl de
Lu neeiur et est de nu Yest représentée dats le
rsppo l Ju seerdtaice, decomp Zed cette com-
jtunicetion. Je peu qu’ii est d: mon devoir
| d'appeler vote attention spéciale  r'éesoj tel
sur d'avantege qu'il y nnrait a embiie na arsenal

   

“latfations vu moyen d'une conumission mix e, | et dépôt muiitime sur ue des fleuves de l'Ou-
est.
Uno force navale n été formé» duns ces enux

intéricures et milgré des cireunstinces peu fa-
vorubles, n tes deux ans, elle surpasse en on.
bre les furces que pussé ait le pays au - omnren-

J cement de In presente admin tration. Si satis.
faisautes et si importantes qu'aiert à é été leg

| notions de nos héroïques marins pénd .nt ce te
pintétesmante périvde, elles son: à peine nussi
mer eilleuses  ¢ le succés qui n couronné In
production, par no- mécauiciens et nos ouvriers,

"de ces Vaissvaux de guerre qui créertt entiquet-
[que sorte un nouveuu g-vre de pouvoir mai
time.

Notre pay. n sur touteautre nation Favantage
de posséder en plus grande quantité des rez-
sourced ¢u bois et en fr qui jointe à une quan.
ute inépuisable de combustibles dans le voisi-
nage, le tout soug la inuin es à proximité de
risieres navigubles, munis il lui wanque dus Usi-

|n 8 publiques.
Les ressources de lu nation se sont montréea

rt on pouvoir a pu ê&t € apprécié par ln ma.
niére «ont elle n cunsteult une matrice d’une
telle puissance qui, dés l'instant de sa créntion,
« comnu:LCÉ a rendre des service signalés à

| l'Uniou:
Le nombre des marins au service public s'eat

{accru de 7,500, au printemps de 1801 jusqu’à
8°1500 netucllement. Get arer-issement 2
élé wvbtenu sans législation zp-ciie ou eus
primes exiraordinaires pourle provoquer, Où |
aw trouvé cepeudant que l'opêr tton du tirage | Mentuox cenmounie tives pate
AU soit, avec les fortes primes payées ponr les

et leur re pousabi ité, naissant de la guerre, y More, du commissaite-génersal, du puyeur zé- | dout 161,911 acros ont été vendus cumpiant.
1,451 514 ncres ont été consacrés à l’exécu-

tion de In loi des terres publiques et lu reste
été employé conformément nux lois qui dispo-

justice les consuls qui résident Au Maroc, en: Veuabie sur ce roppurt, sens entrer dans dv& dé- sent des terres pour les primes militaires, pour
pou, en Chive ot létis qui rendaient ce message tiop loug ; je des chewine de fer on pour d'autres ubjets. 11

‘autres contrées orientales, et qui sont THE contenterai donc de diriger votre scruputeuse pasaît aussi que In vente des terres publiquesest
en voice de progression,

Cela a été longtemps une opiu‘on favorite de
; quelques-uns de now plus sages hommes d'Etae,
i que ln population des Etats-Unis a un intérêt
| plus élévé et plus permanent dans une prompto

 

vie : “antiéo, él du res sant :
sée est zéuéralement sati-fai ante, quoique les “VE pendant Pantée, etat reste pendant tout le, colonisation et dans la culture substantielle

| dos terres publiques, que dans la perception du
revenu direct qui peut dériver de leur vento,
Cette opinion n eu une inf ieuve considérable
sut la législation qui régit nos domaines natios

| paux, Ju puis citer, à l'appui de cette assertion,
‘les mesu.cs libérales adoptées à l'égard deg
{ colons netuels, l'attribution anx Lats des ters
[ruins d'ulluvion dans leur limites afin qu'ils
{puissent être réclamer et mis en état de eui-
| ture, et ln concession à dvs compagnio: de che-
| mms de fer de portions de Lerraun bordant les
: deux côtés de leurs voies projetées, ani, lorse
| qu'elles sevont nchevées, mubtiplieront grande-
“ment les ficilités de communisaltion nec nos
; possessions lointai- ca. Cette politiyu~ a regu sa
€ msécrution In plus signalée rà In plus profita-
ble dans ln récente dispositiontlégalo nstribuant
des prophiétes sur les lerres publiques aux cos
lons actuels. Doyuis le ler jauvier dernier,

(date défi rappelée, lu quantié de i,456,514
| ueres du ‘erre out été aliénées en confurm té
de ces prévisimna, Ve fait, eU 14 gomme des

| ventes fouruit l'heureuse preuve do l'accroisie-
meut de lu colonisation sur les terres publ ques,
uonubstint la grande lutte dans Ixquelle les

{forces vives dylu nation ont Cié cngagées, et
“4 à ont di-trait un si grand nombre de nos cons
y citoyens de leurs occupntions habiturilegs. Ja
m'nssoeie cordin.ement à fu recommnndation
du secrétaire de Viotérienr, suggérant une
uoditiention de l'acte en fiuveur © ceux qui sunt
engagés nu service militaire et naval des 15 ats-
Unis. Ju ne doute pus que le C'ongré- v'udopie
avec eulpressement te les mesures qui, sins
changer essentiellement les dispositions géné-

irades du systeme. en us<urent, dans In plug
+ Fraude étendue pratique, les bén ices à ceux
: qui ont abandonne leurs foyers pour lu délensu
du puys duns cetle crise ar

J'appelle voire attention sur les vues du secré-
Claire, ea ce qui concerne ln convennace do
Hever, pur une égistation convenable. un revenu
sur tes Lurres minérales des Etat-Unis Leg
mesures prescrites pre dant voire devnière ses-

; sion pour l'éluiguement de certaines tri ua
liudieanes ont été m seat exéeunon  Plusicurs
Cradles ont ele négocies, qui serout cn Lemps
| convenable somnis à l'uctimn constitutionnel.e
du Sénat, Us coutienneut des stipelations pour
l'extinction d'a droits de porses-ion des Indiens
sur de grandes ot précicozes régions. Ilya
lieu d'espérer que ces traité. auront pour effet
l'établissement de relations amicates et p rma-
N-ules avec cules de ces tribus qui ont élu

| fréquemment eutrainées duns des collisions
p sunglantes avec wus colons ¢t nos émigrants
y isolés, Une saine politique et notre de voir iar-
jp rieux envers Ces membres du gouvernem ut
; no re ne ive et coustante ait ution

 

 

 

  

réclament
| pour leur bieu-etre 1uutériel, pour leurs progrès
J duns les arts de, In civilisation, ci, pur dessus
tout, pour cette direction “morale qui, sous la
bénédiction de In Divine providence. é-endra
Fur eux leg influences élevées et sunciliiantes,
des espérances et les consolulions de lu fui
chrétienne.

J'ui sucgéré, duns mon dernier message an-
noel, l'opportunité de remunier notes sysiéino

tundien. Des événemenis ultér eurs m'en ont
I demon tre ln nécessité. lus détails contenus
| hans ie inpport du secrétare établissent le
| besoin pressant d’une mméiiute nelion légis-
i lative,

| COMMUNICATIONS INTCRIEURES.

Je recommaude les inatitutions do bisufai-
| sunce étab ics et patronées dans un but utiie
| dans ce distriet à votre collicnude guoerense ç
i Fottentive du Congres, durent la dernière sus-
| siou nn été appelée ju-qu'à au certain point sure
vue propo ition de doumm-1 plus de developpe-

entre le Mise
siésippt el les côtes neuitimes du nord -8L, pr -

weerites de l'armée, commençait à affecter le, po itin qui à cependant échecs pour le On»

service naval et a lui faire grand tort. si l’ou
n'y porte remêde, cela pourrait bien ditmiauer
=ou «fi acité et détacher les noning J

 

dans l'armée, Je suggere donc respectieu-e-
ment que le Congrès vienne en aile à la fois au
g:rvice de terre et de me:, pur nn acte bien dé-
fini sur ce sujet, qui serait en nine temps un
weie d'équ té pour les communautés plus spécia-
lement intéressées.
Je recommunde à votre considération lu sng-

gestion nu secret aire de bu marine reiativemeat
au systéme d'u! racntston ct d'éductntion des
curl 3 wusst Fion qu'à celui de l'éducation des
officiers et des mécan clens pour le service nas
val. L'académie navaiie tend un service Figus-
lé en vréputant des nspirauts pour les duvuirs
de haute responsabiité qu'ils so.t appuléz à
templir dans Ja suite de leur vie. Afin que le
pays ne soil pas privé du contingent convena-
ble d'oflieiers ayant regu l'édu-ucion, le seué-
ttire de lu marine w rempli les nominations lais-
sées Vacantes par lu négligence ou l'omissiou

Jdes Etats en ibsurreet ou, s@ 0: les actes qui

 

 
; pourraient à la législation des écoles navales |
[L'école eat mnint-nnnt plus pleine eb pins com.
[plete qu’ He ne l'u jamais été. Elle « droit à
tous les égards à la fuvorable considération du

| Congrés.

POSTES.

; Pendant Ja dernière année fiscale, In situa-

pament, Depuis, sur un appel covenant dune
source de ln plas haute re pec abilité, il a été

In voen- | tenu à Chicago aur le mêm- gujet, une con: en-
tion qui leur convient, en leg induizint à entrer | tion dont les dispositions somm ives sont cou:

; tonnes dans vu mémuire adressé nn Preésideut
et nn Congrés, que j'ai a jourd'hai l’h nueus de

j vous soumestre. Que cec intérêt soit de nature
a fire son chemin avant longtemp c'est co

| Cont je ne fais pas un doute ; cependant il ape
t1.0 i nt entierement à votre angesse de dé er-
| minier ce qui peat éwe fait muintenant. Cet
l'intérêt s'ucervit pur le commencem nt actuel
des 1ravaux du cheniu de fer du Pacifique, sous

| des auspices vi À vo:ables à ses rapides progres
| et à son achévement. L'exteusion du lu un. gu-
( Lion devient un be oùn udisp.nsuble jruur cells
grande route.

Je vous transm ts ls second rapport annnel
des commissaires du dépurtement de Pagric le
ture, réclaniant votre atteation pourle dévelops

i peinent de cel jutéoi vital de la pation,

| LA GUERRE.

Quand le Congrès se réunit, it ya un an, la
| guerre avait déja duré vingt mois et de nim-
breu« conflits avaient cu lien sur terre et sf
mer avec des résullais divers. Lar belion
nvait été refoulée duys d'étroites limnitéo®; néane
tuoius le fon du sentiment public tint at-dedans

{qu'au dehors n'était pas suti fuisunt. Entre
j autres signes, l’élection populaire qui .venhit
| d'uvoir Heu indiquait un pialnise dens. notre

  

Parga Jus dejonsce, le service civil figure j tion fianneière de l'administration des postes est ; propre sein, tandis qu'au milieu de noiybreuzes
our la somime de $23,253,922 US ; les pensions devenue de plus en plus prospère, et je suls hes-; mazques de froideur ou de menace, les mail-

dette pubague $:4 29,840.51 ; le département
“de da gure $30Y,:93,000,88 ; celui de lu mans
ne $64,211,109.27 § 18 p7 ev‘ent de la deity flot-
tente el ‘emporté $141,046,635.07 5 donnent

 

celles-ci o'elévent 4 $11,514,200 Re, et Je pre-
tmier à $11,103.789.59, luissaut un déficit qui
n’ xcède pas 150,414 25 En 180, l’.nnée qui

veruement. nus a, i une Syme totale de $842,79663 65, et lwssant n immédintement précédé la rébellion. le déficit
Le droit de sufftage & souvent été assumé et au Urésur une baleuce dispontuie 66 $5 wilious  golevail a $5,506,705.49, ler@recetles postales

exercé par des éigangers, ous prétexte Tune jusd odd2L lécant de $2,613.722.00 au-desious de celle: de
Mathralisation "qu'ils obt” défévonée quaud 18 Mais lo paiement de la dette flottanie et tem-‘ 1803 Ln réduction depuis 1860 duns les Lians-
sont tombés nu sort pour le service militaire. | posatse nyant été opéi64 avec des londs pros ports a été environ de 75 p. c., m is les depen-
Je tuggérerni d'aménder lu [pb de man dre que unl Veinprunts colractés duruut l'année, €! ges y nffé entes ont diminué de 35 p.c. l'est
le fuit d'uvair yoté metle ànéænt toute réclama- deboussemn ug doit etre tegaidé coins pures | mupifeste, par suite, quo le département des
tion d'exeni-tfon élevee à titre d'étrangef, soit mut nown.al amsi qûe Pargeut empr-nté pour, poses pourra se sffre à iumême dans peu
poufit sert cb réilitafre,boit pdur one obliga ie faire vt Ja roman qu'il représen.e, à savoir | d'uunées, même avant le rétablissement lu sei.
tion civile qutlconques « | ‘<= $181,086,653.07 dou Eure déduite du comple dus vice tout entier.

i Par un $OT0 commun Avec d'kntres puidsances Uxtiees C tie de celui drs (eceilrs. | La conférence internationale des délégués
occidentales, nos. relutions avec je Japon ont Lele doub-e deduction Fute ous reste au posinux des principales coutrées d Furope et

été, mises en sérieux péril pargsuite de l'inique coMjrté des 1ece.lez STIU USYV4D Ty el a celui ‘Amérique, qui a eté “ed ti
Eton toristoctatie hartdituire d - Vem. |drs depenses $714, Toy, vb. ob, Joissant IR qudirccieur WEL8TUG,MOLS 50TEE
pire & 14 politique éclairée et libérale du Ty- |Birwce disponible que nous avons sud qaés| Paris le 7 mai dernier, et « terminé ses délibe-

tonn; qui a pour but de faire entrer ce puys
Le compte des recettes el des dépsuses du ler|

‘ment du nouvel ai.

plus haut. !autions le 8 juin La prinvip:le dispos’ on adop>
dans lu sociélé des nations. On: espère que cr» tée par cedte conféi-nve, comune la pus propre

abus, sur lequel j'uppelleen conséquence, voire “pt [-s Indiers $3,218 520.99 5 l'inté.êt de la‘ reux de pouvo r etabiir que L- revenu postal ac- 1 "res paroles qi vous arrivaicut d'Eb ‘ope respi-
tuel est presque égal aux dépeuses totales ; toient lu pitié sut notre Avengiémeut à no pas

nbn donzer une caus: sans espoit. Notre cums
merce soulf-sit grandement, pur le fait d: quel.
ques navires nrimés, Coustruits et équipés sur

Nous Ctions m nacés de
nouveaux ennem's sortis des mêmes pèrt , gni
mennçaient de chasser notre commerce de la
mer et de leve notre blocus. Nuus n avions
pu réussir à Obtenir des gouvernement  evro-
jéens Ie moindre motif d'espdir à cé sujet
La proclamation préliminuire d'émancipa-

tion publiée en septembre, tonchait nu termo
du délui qu'elle avait fisé pour le ‘commence--

Un ravis. pue tad, vint
la proclamation définitive, an onçsnt que les
“ommes de conleur plugéd dunsdés conditions
convennbles sévaît admis duserviée: militaire.
ia politique d'émaccipation, et l'emploi de
solluis noirs domimtent d-Fuvouie nn nouvel
aspeel, AU sujet dugnel ln gain, Egetance

de«< rives étrangeres.

 

 o
n

difficultés pourro:t être pacifiquement 3urmon-
fées, guoiqu'oñ n'en ait pas l'entière confiance.
Jiappelle votre attention eur la Iréclamation dn
ministre résident au Japon. pour les dommages
qu'il a éprouvés dans |a destgyclion parl’in-
céndio de in légation de Yeddo.
” Des arrangements sntisfaishntt ont été" cou-

pré.ues pour les Quis trimestres de l'excre ce
1AB4 est donné en détail dans le rapport du se-
crétaire du ‘l'iés0r, rappost sur luqu® hous ne
shops Gop appeler voue à l'erllon.

11 suflic de dire que lês résultats obtenus tnon-
Ireront une sitaattoir financière on trotis aussi

Fivordble au puys que lis évaluations sousnises

testis el cei des recettes et des depenses,
et le doute se disputnieut esexpres.

à faci iter les relutions entre les nations. et cum; Dapres noick” ¥ysténd politique, en wnt
me base des conversions postales, inougnre un guiadministonion. civite, fe g uvernementn'a.

| «sème général uoilurme de charges in erna- vait aucun y ouvuir légai pourdéde ter Perk
tiotnles à des piix de pose réduits, et ne peul cipution dans nuc-n Kia, et veuda t, luug-
maüquer de produire des résultais avaniageux. | temps on auvrit espéré que jy rébelion hose-

Je vous renvoie nu rapport du secréuvire de; rit être suprimée sana recourir À cil acte
| l’intérieur, qui vous &st soumis ick, pour les ren-, compte mesure mifitaire 0. dvait toujnvs

| BLIgnements Uties et varids relatifs nu terres pensé qu'il serait possible que ‘le-wumeut vint

i

clusavec'l'empereor de Russie. On potss qu'ils
adoutiront à l’exécu op,d'une ligne.c -uliuug de
weg: aphes à traverscel empire depuis la côte
du Phocifighe. © TT
Je recommande votre donsidération favora-

par ce louctionnanies Ru mème temp. on s'uis
tend yvee coufiance à Ce que les débu .Fs 18 et la
det-e, ataont n'la; fit de Panude altel ancathe
baaucoup rfôrieu. à celui que l’on avait prévu
tous wabosd., -

publiques, aux affaires indiennes, aux pensidas
et aux autres objets d'iniérêt publie concer.
Bunt ce département, {ous articles nistinets qui
n'ont point de rapport entre eux.

e Tenve'se et l'Arkansas ont été substan.
 

 

Argent a Préter
Par Somine de $30 ou plus ste billets ou sure.’

tés collatérales.
,-  S'udresser à .

A. BRUNET, -  IGNACE BOUC
“al Président,
… "2, GASIMIR MARTINEAU,

Secrétaite.
Montréal, 27 oct 1868, bm=117   12 saptembre. em

Appareilà Gaz

..A vendre, & bon marché pour argent comp-
, Un magnifique Appareil & Guz, presque

2 inognifiques Gazeliers, 1 Àence
de goût et unies S'adresses

|

militaire our datals

tnt
neuf, etl comprenant
harpe et 8 branches

28,Petite,rue Ste.-Jacques. au bureau de ce journal.
19 octobre, f-114

ble © sujet.d'un téiégraphe internations) à4ra-
vers l'océeu A URutique; 8t d'ou agire télégraphe

entre lu capitale et les-furte nstignanx le long
d- la côte et du goifé du Mexiqué. De sembla-
bles’ communichitivoy,” étudlice ‘Irisdépenses
axagérées,serairnt âusst économiques qu'efl-

eaces pour assister les serviceæ. diplotptique,
1 " >

é edHatsBywpa
wtiff do dernier O

;

i . GUERRE, ticllement soustrails & 1a domination des insur-

: Le reppori du secrétaire de la guerre est un

'

gés. et dans chacune de ces régions, des citoy-

document du pus hnut 16idl 11 se divies en jens inlluents, propriétaires d'esclaves et pacti-
plavieyrs parties. Coo Ee Janus de l'esclavag. au commencement de la ré-
th prénhore cdthprénd-les Bpérations miliiai= bviliou, 86 décinr-nt aujourd'h i pourI'émanci-

res de da guéhre] ides.chiéiairalage de rags putiou de leurs Etats respectifs. Parmi les Etats

por du gévéret en wi A 4 mon pumps di ra la proclamation d'émnnc.pa-
La 3 coude à Tralt à“Môtgantsétidn hitffaire |tlob1e '

Ves’horiték ds cutleure ‘75 - l'autre ne voulaient, il y 4 (rois ons, tolérer L
    Le sÿptème onal

Gembs dos actes |

où In m sure Rernit néceg-airo eLQue s'il veoait,
| ce serait le point critique à - In lutte, ;

Onze mois ont maintenant pas & er il’ pens
est aujourd'h 1 permis d'envisiger d'fféremment
les clio es. Les frontières rebelles dut'encos
été reculées et In réonverture-complète du Mise
sissippi à partugé le p ya dominé pur larebels
lion en purtious disti ctes, sins commu ication
proprement dites entre eHlet, "Le |ertsien ét
l'Arkanses sont pratiquement sousträlts'àntéon
trôle des In«urgês. et duns vhieun de ces Etsts

it des citoyens fuflrente, des propriétaires d'es-
nryland et lé Nievourt, quini l'adini\-claves, nvocnle dégurés de l'esclavage uu

! (Pour 1a suite, voir la’ddmopaged...
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| LH PAYS. _
LIERS TYPOGRAPHIQUES DU JUUR-[ serons jumais d’appeler Punimadversion

|

C’est seulement dommage que l’on

|

que le nommé Livernois, accusé avéé PRIX DU CHARBON,

|

i.- *
ATELIE à J ppete ; lS : :
NAL LE PAYS.Quexbeulsd Cities publique sur ceux qui ne pratiquentà |ait mis nenf ans às’empresser !! Le fuit elle de violence sur la personfie de lp [Corigé par®S. G. 5 ic oy bie, pis

te espèce LD'OUV A LES, tels

[

1» at 9 ; : . . ot ! . = e Li is. - Le ? orrigé par°J. G. Branp

&

C18, Marc :

— LIVRES, PAVPHLETS, ete, avec goût l'extérieur qu’afin de se permettre, à |gâte singulièrement le m mme Livernois oS elbon de poeta. Na. 75 ands |

el a des prix mutérés.

LE PAYS.

MONTRÉAL: .
Bardi, 15 Décembre 1983.
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—On trouvera des matières inté-

ressantes à lire sur notre quatrième

prge.

mg _

a...

 

>02

Destitutions Importantes.

 

Après examen sérieux du rapport de

MM. Lafrenaye et Doherty, sur l’admi-

nistration du greffe de la paix, le gou-

vernement en est venu à lu conclusion
de démettre MM. Delisie, Bréhaut et
Schiller de leurs fonctions. Les faits à
leur charge paraissent avoir été trop

graves pour laissser cours a indulgence.
Lu presse du pillage et de l’immora-

lité va sans doute jeter les hauts cris,
mais nous sommes en mesure d’uffimer
que quand le rapport sera publié, et les
raisons de la décision du guuverneinent
données au long, le public verra que M.
Cartier lui-même n’eût pu fuire autre-
ment que de sévir comme il a été force
de s’exécuter dans le cas *¢ Archam-

banlt.”
Nous sommies loin de vouloir insulter

au malheur des officiers publics qui se
trouvent sous le coup d’un pareil décret,
mais nous devons constater le fuit que
l'opinion publique approuve le gou-
vernement. Les criailleries de la Mi-
neve et des journaux ses pareils ne sont
pas l’opinion publique ; c’est seulement
l’écho de la coterie qui a toujours dé-
fendu avec rage tous ceux qui méri-
taient d’être punis.

—__—__—i-———

Un autre cas de corruption.

Les honnêtes feuilles de l’ancien
système n’ont rien pu trouver de mieux,
duns leur fertile et brillante imugina-
tion, que d’aceuser à tout propus le gou-
vernement de corruption. Elles se fai-
saient l’habile raisonnement que voici.
« Paisons voir que le gouvernement
actuel ne vaut pas mieux que nous,et
il faudra bien que le pays admette qu’il
ne vaut rien.”
Pour exécuter ce plan, on a crié à la

corruption que le gouvernement 8
voulu exercer vis-à-vis de cet honnête
M. Brydges,la quintescence de la bon-
homie et de la sincérité. Mulheureuse-
ment hon. premier ministre avait
conservé copie d’une depêche par la-
quelle le Brydges essayuit au coutraire
de faire de la corruption vis-a-vis du
gouvernement. Le mensonge des orga- |
nes du pillage ne pouvait être mieux
démontré.

Dernièrement le gouvernement déci-
dé ‘de reprendre les York-roads. La
compagnie qui les avait Ibués, et qui se
composait de M. Beaty, seul homme
responsable, et de quatre hommes de
paille, redoit aimourd’hui labugatelle de
$244,000 M. Curtier et M. Galt dor-
waient la-dessus comme le vieux lion de
In ménagerie sur son diner.
M. Beaty ne vonlait ni payer ln som-

me due ni perdre l’imimense revenu
qu’il se fuisait en ne payant pas.
M. Beauty dut paraître eu couret là il

Ini prit fantaisie de relater une tentative
de corruption faite par le gouvernement
à l'adresse de si scrupuleuse probité.
On lui avait envoyé un ami, (M.

Sheppard) qui lui avait donné à enteu-
dre…que s’il soutenuit le gouverne-
ment..... vn le luisserait en possession
des chemins.

Malheureusement encore pour le pil-
lage, les ecrits resteul si lus paroles s’en

vont,
Or, voilà que l'hon. Premier publie

un fragment de lettre, écrit à M. Beauty
pendant qu'il suyportait son gouverne-
ment, dans lequel il dit :

“ Je ne puis fuire d’autres remarques
“ sur le sujet, mais vous devez savoir
“que l’arrungement mème que vous
# avez fait en dernier lieu était sujet à
“ ratification du parlement. (1) Je re-
« gretterai d’ordonner dés procédés ju-
“ diciaires contre vous, pour l’intérêt
« dû, mais vons ne pouvez être épargné
« quand on force les autres de payer

Voilà encore une teutative de corrop-
tion qui n’u existé que dans l’idée des
honnêtes scribes du pillage. Vont-ils
reconnaître leur erreur? Non certes.
Demain on inventera autre chose, et
une fois l'invention démontrée, on rè-
pondra par l’invention d’un autre men-
songe.

Voilà l’espèce qui a été chassée et
qui veut rentrer, on sait pourquoi.

Aller au-devant des coups.

  

 

La Minerve offre toutes ses,sympa-
thies an aigne M. LeRoux, inspecteur
d'écoles datts te comté de St.‘ Flgacin-
the. Puiselle fuit de Pesprit ! 1 {gh oui
certes, et de son meilleüñr,) à -l’adresse
de ceux qui espéraient avoir uno com-
mnission quelconque et qui se trouvent
désappointés parcequec’est l’hon: sol-
liciteur-général qui va fuire l’engiuête,
ce qu’elle constate avec plaisir, vu l’éco-
nomie. Il est malheureux que la Miderve
n'ait jamais songé à cela quand ses”pa-.
trons étaient'au pouvoir. LE
Ce n’est pas sans raison que le gou-

vernementfait faire une enquête surle
conduite de M. LeRoux. Nous sommes
convaineu qu’il'en ressor‘ira’ des faits
graves. Attendons l’enquête avant de
paces;

Une conscience timorés qui sert
d’exemple.

Un incident trop burlesque a der-
nidrement eguvé St. Hyacinthe pour
que nous n’en fassions pus purt à nos
lecteurs. Tl s’agit d’un saërt homme
qui a eu un accident. Que uos lectenrs
waillent pas cruire que nous voulons
jetter du ridicule sur ceux qi sont vrai-
ment consciencieux, just's et Lons;
sur ceux qui pratiquest la religion en
précepte et en fait; non certes, uuus
uvuns le plus grand respect ponr ceux
qui prouvent, par leur conduite, que
leur croyance est honnêtement et sin-
céremeut appliquée ; muis nous.ne ces-

  

  

(1) M, Gn‘t n’a jamais o°6 en proposer-la ra-
tification, Rsb, ,} P

l'ombre de lu réputation qu’ils volent
ainsi, divers petits faits de rouerie qu’ils
mettent sur le compte de la bonne fvi
trompée. Ceux qui ont toujours leur
conscience sur les lèvres l’ont rarement
à sa Vrai pluce, dans le cœur. Ceux-là

gion, mais c’est pour mieux woireir
autrui quand l’occasion s’en présente et
pour mieux éluigner le suupcou qui
pourrait s’uttucher à luurs motifs. Ce

font parade de leurs pratiques de reti-/combien d'années ‘de plus In conscience

Quelle droiture d'intention, chez:Je
saint homme ! IFgarde tant qu'il pent;
tant qu'on ne SONPCURRS rien ; 66quad
on s'en aperçoit, il- restitue, mais seule-
ment alors!! 725 01 1 ru
Et si on ne s’en était pas apperçu.…….

eut-clie dormi et ronflé ? ,
—Mais c’est une si petite somme.
Raison de plus pour la payer car cela

ne pouvait géuer en rien. Le
dommage n’est pas grand, mais la n’est pas pratiquer sareligion, cela, c’est

pratiquer la cufardise. Ces gens, la‘
plaie et le désespuir de la religion bien |
entendue, le serupule les étouffe au’
moindres uctes d’uutrui anxquels lu
haine peut donner une tournure sus-
pecte ; leur front se couvre d’une pudi-
bonde rougeur à lu moin…re peccadille
du prochain: ils se signent devant le
plus inuocent jurun, mais ils assassinent |
froidement le caractère d’auteui ! 1ls
parlent à tout propos de leur conscience
comme une fille suspecte de su vertu,

supposant qu'on en doute! Ces gens ont
toujours Un Œil ouvert pour trouver le
mul lao il n'existe pus le plus souvent,

leur voisin, roufle merveilleusement
quaud ils gardent perdant neuf ans, suns
rien dire, le Lieu d’autrui! Ou vu dire:
maintenant, avec cet air de sainte n’y
touche dans lequel on est passé-muitre :;
« Ah, je ne vou'uis pus le garder! Qu
oserait croire ? Voyez donc commeje
vais à l’Eglise !”

Il y a des geus qui vont à l’église,—
et c’est lu très graude majorité,—pour
se rendre meilleurs: il en est d'autres,—
en très petit nombre partout,—qui n’y
vont que pour se vernir en dehors et se
permettra de petites fredaines de Lemps
à autre. Ceux là parlent religion com-
me ‘l'artufie et font commelui ; trouvent
des uccomodements, couvrent habilement
leur haine de leurs pratiques ; déversent
leur fiel au sortir d’un acte de contrition;
et cherchent à rendre le Ciel complice
des consciencieuses noirceurs qu’ils sa-
vent fuçonner contre autrui.
Nous ne connuissons qu’an homme

de cette trempe dans Si. Hyucinthe,
mais il est le sublime du genre.

Faites lui n'importe quelle proposi-
tion, il se demande tout haut, devant

| vous, s’ilk-peut le fuire en conscience ;
| puis, cette formalité remplie, il laisse
tranquiliemeut les pauvres mettre par
exemple leurs épargnes sur les purls

| de ta succession Buounet, qu’il sait ne
lrien voloir, et passe les actes. Puis il se
dit placidement: “ Je m'en luve les
mains, mon intention est bunne.”
Cet homme purle comme s’il portait

!la vertu daus le pau de son manteau,
|ce qui ne l'empêche pas de calomuier
comme Fréron.
Dans la mioate oi il dit: “ ma cons-
‘eience ne me permet pas telle chose ; ”
il invente an mensonge à l’adresse de
l’homme qu’il attaque ! Cela s’est vu à
l'assemblée du 8 novembre ausoir à St.
Uyacinthe.
Eh bien ¢’est cet homme quia eu nn

accident.
! Eten vérité la somme n’en valait
pas la peine. $18. 374, c’est bien peu;
cel t peut se rembourser par un nonime
de profession qui vit assez au large ; on
n’a pas le prétexte de ln gêne des affui-
res. Eh bien cette mince somme on la
garde saus rien dire pendunt neuf ans ;
et on n'en accuse pas moins ou lisse
accuse: Je défuleution ou de malthonud-
teté, un homme que l’on sait être inno-
cent puisqu'on est forcé, aprés deux ans
de calomuie, de venir avouer qu’il n’y
a pus eu malliunnêteté, mais simplement
“légalité commise de bonne foi.

 

  

tous les puys se ressemblent, comme ils
sont fous coulés dans le même muule.
On a gardé ueufaus, le sachant par-

faitement, les funds d’une ville, puis
quand le Secrétaire Trésurier s’en ap-
perçoit et que le conseil de ville fait sa
demande, un vient dire avec l’apparen-
ce de lu jilus parfuite bonhomie, gue
l’on s’empresse, à première réquisition, de
s'exécuter.
Voyez plutôt.

St. Hyacinthe 4 décembre 1863.
M. E. L. R Desprès,

Secrétaire trésorier.
Cher monsieur.

par votre lettre du premier décembre
courant, je m'empresse de vous donner
un compte détaillé de ce que je dois à
la corporation et de ce qu’elle me doit.
Comme il est établi par ce compte que
Je dois une balance de $14,374, je me
fais un devoir de vous la transmettre.
Veuillez en soumettant ce rapport au
Conseil faire observer que dans les an-
nées 1852, 1853 jusqu'au ler septembre
1854 , c’est-à-dire environ deux ans, j'ai
fais sept règlements de compte avec la
corporation qui lesu ucceptés. De surte

puis le ler septembre 185% uu 15 déch.
1854, temps ou j'ai été remplucé pur un
autre greffier, eu tout trois mois el de-
tni pour les quels,
sous ce pli que je vous prié de suumelt-
tre au conseil. }

J'ai l'honneur d'être.
Vutre obéissant serviteur,

Ls. TACHE.

Ainsi on constate que l’on redevait
au Conseil-de-Ville une bullunce de
$14.37}, et l'on se fuit un devoir de la
transmettre.
On a été sons le conp de ce devoir

peudant neuf ans, et on a agi précisé-
ment comme si c’était la corporation
qui eût eule devoir de luisser cette pe-
tile somme en mains tirrces.
On fait la grosse finesse de parler

d’une première réquisition. Pourquoi
n'a-t-elle pas été faite plus tôt Ÿ Par ce

fait plusieurs règlements de compte
avec M. Taché, croyaient qu’il ne res-
tait rien à réclamet. Celui-ci savait le
contraite, mais sa susceptible conscience
ronfle paisiblement pendant neuf aus
sur ce que son propriétaire admet, du
moment que la chuse PERCE, avoir été
un devoir.

Etvoyez comme on est fort sur l’Es-
cobarderie. On dort depuis neuf ans,
mais quand le légitime propriétaire de
la somme’ s'aperçoit qu’élle est restée
en gousset étranger, on Sempresse de In
payer. : a “5 

se faisaut ainsi naïvement justice en ;que M. Dessaulles nu pas fait un seul

et leur cunscience,toujours eu éveil,com- |
me les vies du Capitole, sur les actes de ; St.

Et remarquez comme les T'artuffes de

“ . se, . i 25 ”

A la première requisition da maire ! pers, publies dans notre dernier numéro,
et conseil de ville de St. Hyacinthe,

que je ne devais rendre compte que de

que les officiers de la corporation, ayant|

 serupnleuse conscience n’en reste pas
moins blessée, cur le devoir, puisqu’on en
parle, n’était pas d'attendre lu demande
pendant neuf ans, ce qui prouve assez
clairement que neuf autresannées, et
neufautres encore se fussent écoulées
si ln première demande ne fût pas enfin
venue !

Apart M. Taché, il n’est pas un cito-
yen électeur de St. Hyacinthe qui ne
soit prêt à dire, etfous l’unt dit à l’us-
semblee undnime du 8 Nov, au sor,

acte blamable vis-a-vis de lu corpora.
tion et quiencontraire c’est lui qui luia
rendu service.
Que l’un demande aux citoyens de

Hyacinthe ce qu’ils pensent du
‘calomuiatenr de 1, Dessuulles, surtout
anjonrd?hai que Pon conprend combien
il a le poignet serré quand il s’agit de
lâcher ce ql tient!

Leflechir neuf ans quand on culomnie
si effrétément autrui !

Quoi! Escubar et Tartuffe éclipsés
du coup ! !

Si M.'l'uché voulait vn peu-réfiéchir et
fire un retour sur lui-même, be pourrait-
il pas lui venir à l'esprit, lui qui dit croire
si fort à la Providence, qu’elle Ini a
peut-être envoyé ce mécomple et cette
confusion pour le punir d'avoir sciem-
ment calumnié¢ M. Dessaulles ?

Cette pénible rétribution est elle mé-

ritée, oui ou nou ?
——-—__—

Nouvelles Etrangères,

 

ETATS UNIS.

L'armée du Potomac reste immobile
près de Brandy Station. On persiste à
unnoncer le prochain remplucement de
Meade dans son commandement,
Des uvis reçus de Charleston permet-

tent de croire que les fedéraux ont
achevé de détruire les derniers ouvruges

Elle n’& pu paraître en cour me oh At »
pour recevoir sa sentence, pouftaise
d’indigposition. ue eiPOSILQUameee ot cin pid

Oudit qu’une application en arrêt .c
sentence sera fuité par” son seize

Cela étant, et va aussi qu'il y à d'u

tre elle, nous nous ubstenons. de tous
commentaires: 1 vw + #5510e

—Nous apprer.ons gue Notre-compa
trite, M. Nurcisse Pigeon, vient de
partir pour l’Europe. 7
La Muison Molson, voulant utiliser

en Europe les talents de M. Pigeon, lui
a donné ses passages grafs.à bord des
vapeurs Cunard. Ce trait de libéra-
lité ne doit pas être passé sous silence.

MORT-NÉ.—Le sergent Beaufort fut
informé, vendredi dernier, qu’un enfant
nouveau-né était mort dans une maison
qui se trouve sur le Quarré Papineau,
À! s’y transporta, et tronva en entrant
l'enfant nu et gisant sur le“plancher; ld
mère était misérablement touchée sur
un matelas dans un coin de la maison.
Le Coroner a dfi tenir ane enquête.

SAISIE PEPAIN—La poliée a saisi, le
11 du courant, 126 petits pains trop
légers. 72 appartenaient à C. B. Aubry,
et 54 à M. Trudelle, tous deux boulun-
gers.

ASSAUT—Un individu a été assailli,
la semaine dernière sur le Chemin Pu-
pineau, par-plusieurs soldats; on Ini a
volé une piastre qu’il avait sur lui.

.—Le Canal Lachine a été fermé
Jeudi dernier.

ENCORE UN ENROLEUR.—Un nommé
Samuel Perry a été arrêté vendredi ma-
tin à bord de l’Zron Duke ; il est accusé
d’avoir enrolé quatre hommes pour l’ar-
mée fédérale.

FEU.—Dans la soirée de Vendredi, le
feu s’est déclaré dans la maison de M.
Reeves, tailleur, rue Nutre Dame ; la
famille de M. Reeves était plongée
dons le sommeil, et lorsque l’on s’a-
perçut dufeu, il y avait tant de fumée
dans les appartement qu’elle faillit être
suffoquée avant de pouvoir se sauver.
Cependant, les pompiers arrivèrent
quelques instant après, et se rendirent
maîtres des flammes avant qu’elles
eussent fait beaucoup de dommage.
Un autre incendie à ei lieu à Mile-  

| de défense construits dans les ruines du
Fort Sumter. Ce fort serait, d’aprés
ces nouvelles, qui ne sunt pas encore
confirmees, rasées a fleur d’eau.
Le Congrès coufederé s’est ouvert en

| même Lemps que le Congrès fédéral.
Le message de M. Jeffersen Davis,

| est emprunt d’un caractère de tristesse
‘que auteurdit le Messager Franço Amé-
vicain, n'a nullement pris la peiue de
cacher.
M. Davis ne cherche pas, cette fois,

a culorer les revers de celte année, ni
à présenter la situation au pays comme
des plus brillantes. L’horison est trop
| sombre pour qu’il ose espérer lui-même
où qu’il puisse songerà illusionner enco-
re les autres. Il s'étend longuement sur
l’énorme dépréciation du papier confé-
déré et sur l’élévation exhurbitante des
prix ‘de tous les objets de nécessité pre-
mière. Mais comment rémédier a cas
maux ? La junte de Richomond devrait
ouvrir les yeux à lu réalité, et faire bra-
vement son med culpà. L'exécutif de
Washington est disposé au pardon, et

ile peuple est prêt à célébrer le retour
de l’enfant prodigue.

  

 

 

 

FAITS DIVERS.

"Une correspondance signée “Ave,”
remise faute de place.

| INSTITUT-CANADIEN.—À la séance de
‘jeudi prochain, lInstitut-Canadien cé-
lèbrera son 19ième anniversaire. Il y
aura en conséquence lecture par M. le
Prés'dent, À. Tellier, du rapport du co-
mité de régie pour les deux derniers
sémestres, et aussi une lecture par Chs.
Daoust, écuier, intitulée :

de l’Europe.”

seront admises. 
reur s’est glissée dans un des faits di-

que nous tenons aujourd’hui à rectifier.
| Nous avons dit que les occupants de
deux maisons mal famées avaient été
arrêtés par la police et nous ajoutions
que F. X. Beaudry tenait ces deux
! maisons, C’est uue erreur que nous
;commetltivñs et le curactère estimuble
dont M. Beaudry jouit parmi nos conci-

| toyens qui le connaissent aurait suffi
! pour atténner lu gravicé de notre erreur
si tous nos lecteurs avaient eu cet ävan-
tage ; aussi celte rectification ne s'a-
dresse-t-elle qu’à ceux qui n’ont pas
cet avantage. M. Beaudry vuudra bien
,en même temps accepter nos excuses
: les plus sincères.

| ENFANTICIDE. — Une femmede la

1

ison enfant en lui coupant la gorge avec
un rasoir. Son mari se tronvait absent

‘ainsi que trois autres de ses enfants,
| lorsqu'elle à fait celte horrible bouche-
rie. Elle était sous l’influence d’une
violente atteinte de delirium tremens.

| À l’arrivée de ses enfants la victime
gisaitensanglantée près de sa mère ;
celle-ci était aussi couchée et les hurdes
q'ti recouvraient sa poitrine étuient im-
bibées de sung; ce sang provenuit de
larges incisions qu’elle s'était fuite à la
gorge ; elle avait aussi voulu s’ôter la

| vie.
| Le médecin et le coroner Jones furent
aussitôt appelés sur le théâtre de cette
‘scène affreuse.

Les blessures de la femme n’ont pas
i été trouvées,murtelles ; quant an rap-
port du coroner, il nous est encore ine
connu. :

TEMPÉRATURE.-—A.près plusieurs jours
d’un froid des plus rigoureux, nous avons
depuis deux jours une température «’Au-
tomue.…: Une pliiie’ torrentielle tombe
depttis saîtiedi et achève de faire dispa-
rnitre la légère bordée de dège que
nous évans eup.le 9 du cbutant. Les
chemins sont dans un état affreux.

PROCÈS BISSONNETTR.—Cette fillé n

« Coup d’œil sur la situation politique

Lu séance sera publique et les dames

RECTIFICATION.—UÜns malheureuse er-

End, près de lu barrière dans la même
svirée ; la Muison occupée par un M.
Duniel Jones, forgeron, n élé entière-

| ment consumée pur le feu.

—Parsuite du froid intence que nous
avons eu depuis quelques juurs, il s’est
formé beaucoup de gluces sur noire fleu-
ve et la navigation devant {la ville de-
vient de plus en plus difficile. Néan-
moins la traversée se fuit encore entre
Québec et le dépôt du grand-Trone a la
Puinte-Lévi pur le steamer Arctic, ap-
partenaut à M. Tibbits et qui est cons-
truit expressement pour lu navigatioy
entravée par les glaces, Le propriétaire
a,dit-on, l’inteutiogde le ‘tenir sur la
ligne aussi longtemps que pussible.—
Journal de Québecds sumedi-

*, EL

—De curieuses”éxpériences pyrote-
chuiques viennent d’être fuites le scir
au pulygone de Vüienée(Drôme), en
présence de M.: le li nteuant-colonel

directeur de l’école.et d’un grand nom-
bre d'officiers d’artillerïe.

Il s’agissait, dit le Courrier, de “ bal-
les à feu” destinées à einpêcher les tra-
vaux de nuit chez Penpemi. Ces bal-
les, de la grosseur ‘d'une bombe, éclai-
rent en sortant de la pièce el projettent
une lumière éclatante à 200 mêtres au
moins du point où elles sont lancées.
Un obus est placé dans.ce projectile.

—Le gouvernementFédéral vient de
faire un grand acte de libéralité en fu-
veur de la France. M. Seward et l’am-
bassadeur français à Washington ont
signe, dit le Messager Franco-Américain,
le 23 du muis de novembre, une con-
vention qui autorise les transports du
gouvernement françris. à remonter la
rivière St. James jusqu’à City Point,
sous l’escorte de deux carvettes fran-
çaise, pour prendre les 7,000 boucauts
de tabats que l’administration française
a à Richmond depuis si longtemps. M.
Mercier a promis, de son côté, que per-
sonne à bord des bâtiments frangnis
n’aurait de communication avec les
confédérés. L'autriche et toutes les an-
tres nations amies peuvent jouir du
même privilège, à condition, toutefois,
qu’elles aient fuit acheter leur tabac et
ques l’aient payé avant le 4 mars
1861.

—Ouvient d’inventer et de construi-
re en:Angleterre un appareil de téle-
graphie électrique qui permet de trans-
mettre d’un point à vn autre très élui-
gné les notes de lu voix humaine. L’o-
pérateur se place devant l’instrument et 
chante dans un tube une note quelcon-|,
que. Une membrane tendue près du tu-
be, de façon à vibrer sous l’iufluence de
la note chantée, est miséen rapport par

I = LE =
, un fil conducleur ayeg-ube autre mem-

jui fait le rapport, Côle-des-Neiges a tué, samedi dernier, brane placée dans les mêmes condi-
tions, a la station .de laqpelie on s’u-
dresse. ac
Le nombre des vilizations de la pre-

mière membrane correspond exacte-
ment à l’ouverture ou l’interruption du
courant électriquetrañsthis par le fil
conduéteur à Ja membrane Oppusée;
celle-ci, sous l’influence des courants,
vibre à l’unisson de la première et rend
ainsi un-son identique au son chanté.

| Encore un pas à faire, ajoute'le Dublin
medical press, et l’un’ pourra patter, dans
le sens propre du mot, d'un bout à l’au-
tre du monde.

BAUME DE CRRISIER SAUVAGE.—La
mémoire du Dr. Wistar est embuumée
dans les cœurs de milliers, dont le
Buumede cerisier sauvage à guéri la
toux,le rhume, la consoitiption, ét beau-
coup d’aùtfes maladies déspouméns.

DéUX MôiS b'UsadE.—Mme., Fanny
Robinson, de Londonderry, Vi,4 la
date du 21 aout 1868,, écrit :… J'ai fait
l’expérience du “Restaurateur Univer-
sel des Cheveux”-etdu’ Zylubalsamum
de. Madume 8. A. Allen. Jet .aifait
usuge pendant déux mois.. Mes che-
veux sont.repoussés et lea cheveux gris
sont disparugs >> + 0 2 541

par ‘tousTés -Droguistes.! été déclarée coupable par le jary.-oinsi
A :

YinJAforeeuviok SL.KV

tres accusntionspendantes. en-conr-con- |-

ue
St, Jacques et au coin dep Rues McGill et
Wellington.2 3 arate

Lehigh pourles fondeiivs..........$10.00°10.00 |
“ ries Poles, coop. seo qoe 9.00. 9.2

BerantonLäckawanba et Pittstons.. 9.00 9.50
Par chaldronde 36 minots,

Pictou et SIEYsee vrnrransranans
Newcastle pour les grilles........ 6.50 7.00 |:

**  (charbon fugerony..... 600 6,25
Ecossais... recsssuee ..….….... 550 6,00
Charbon à vapeur (steam coal)....- 5.25. 5.75'

DECES.
 

En cette ville, Je 12 courant, à,l'âge de 45
ans, JANVIER HILAIR BEART6 ier:

Se funérailles auront lieu ce matin, 15 cous
rant. Le convoi fanébre partira de sa résiden-
ce, rue St-Denis, à 8 heures A. M. pour se ren-
dre à l'Eglise Patoissiale et delà au lleu de la-
sépulture. ’ A

A l’Assomption, le 11 courant, MARIE JO-
SEPH AMABLEROBERT,fils du Dr. Lunazr
Forest, d 'age de trois ansjot dix-mois. Ce.jegne
enfant u succombé du sortir do.bereean, comme
quelques-unes de ces racensinfelligences, dont.

fait naître le dicton populaire : © Grande es-
prit, petite vie.” 240 ’

»OUVELLES 4a ; NONCES
LES.'%

        
   3

Out Fhonneur d'annoncer av ‘publicqu’ils

donneront leur premier...

DE LA SAISON

. Dans la

NOUVELLE SALLE DE

L’INSTITUT DES ARTISANS
GRANDE RUE sT.-JACQUES

PROGRAMME.

PREMIERE PARTIE:

1—Salut aux Chanteurs de la
France...…....…......... Ambroise 7 homas.

LES MOMTAGXARDS CANADIENS.
2—Nizza de Grenad-—graud :
Duo pour Violon et Piano... . + Wolf Dubois,

MLLE. REGNAUD ET M. SENECAL,
3—Le Tasse—Busso Solve. oven .vnor. Coucone.

M. LECOURS.
4- Le propriétaire— Chant comique (redermandé)

M J0S, BOUCHER.

 

5—-Le Pentermps d’Amour— .
grande Mazuika de salon... oo... Gottschalk.

MLLE. REGNAUD.
6—En parlant de maMèie

M. GALAISE.
7—La Nouvelle Alliance—(chunté au Grand

Festival de Londies, par1890 Orphé-
ONistes..….….………. +. ++wne-00onse-0<, Bâricelli.

LES MONTAGNARDS.

SFCONDE PARTIE.
8—France! France! ....... Ambroise Thomas.

7.18 MONTAGNARDS.
9—Vayiations pour Nboc..... . -.-Baricelli.

Exécutées par S.ghor BARICELLL.
10—Ah ! forever 1 now have lost thee. . Béllini.

P M LAMOTHE.
11—C’est ma fille !—Cri du Leu¥—Comique,

M. JOS. BOUCHER.
12—Grand Sole de Flutes. irereKutter.

2007 ib ‘M. H. GAUTHIER,
13—Les Vêpres Sidilieibes—;. #1 245

. Bolo Eopreno 21kpFramber
MILLE

 

  

 

!4—Godssve the Queen neceshai
LES MONTAGNARDS,

comuiencera à 8 heures. = +
© > { Ys

Prix d’Admission- + - … doisbus

On peut se procurer des Billets chez les Mar-
chands de Musique, et le WT Phôrrerdeté
Salle du Concert. €

 

14 déc. “bt—127

PILLULES VEGBTALES
’ . DE Ca

 

BRISTOL,
Enduités de Suére,

 

Par tonne de 2,000 ls.| ’

la précocité semble rendre-Jecikl .jaloux.qt a’.

‘MONTAGXARDS: CANADIENSot;

+meme CCE SE ps vl
ATOh win ad lho

Les portes bouvrirät à heures},le Concer:

 EA

SEMardi,
 

 

‘NOUVELLES ANNONQES. AVIS SPECIAUX.
 

Le DSTTommi
—Pimenche,10-38corrant;

Dans la Salle de

__ UNION.ST.-JOSEPH,zuras iad

a

  

525 5.75|ROE STE-CATHERINE, sera continué au-
jourd’hui,

, Mardi, le 15 co ant,
{ A DEX MEURES DE [PAPRE MIDI

ET CE SOIR A SEPT HEURES.

"Ce Bazar est fait dane le hat de venir en aide
i PHOSPICE ST-ANTOINE. |

1l'ÿratrra une granile quantité ‘d'objets eonsis-
tant en Jouets d'Enfants, propres à être donnés
en cadeau le Jour de l’Au, objets utiles, ete.,etc.
“Il y aura aussi une Tüuble de Rafraichissements.

Nousgiprions done respectueusement les person-
nes charslables, er. particulier les Dames, car
toujours leur cœur est enclin à la bonté, à Tenir
enaide aux malheuregk qui habitent cet hospice,
en-nsaistajitd-fe BAZAR.

or HOSPICE ST.-ANTOINE.
15 décembre. ; ‘ 137
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PROVINCE DU. CANADS,} |

Ï DISTRICT DE BEAUHARNOIS.

Dans la Cour de Circuit dans
et pourle Comté de

. Hantingdon.

 

Le vingtidme jour d'octobre, mil-huit-
° cent soixante-trois. .

Présent:

L’HONURABLE M. LE JUGE LORANGER:

GRAND CONCERT PIEDS,marchand desChe abite
" iar fa
woods |

Yendredi prochain, 18 Décembre:
de Montreal, faisant comine tels commerce
en sociélé en la dite Cité sous les nouns et
raison de J. Greeashields & Sons.

Demandeurs,
vs.

GEORGE WVLKER, Cultivateur de Hinchin-
brooke dans le Coté de Huntingdon et dis.
trict de Beauharnois.

Défendeur.

IL EST ORDONNÉ sur motion de James P
Sexton, Écuier, procureur des demandeurs, en
autant qu’il appert par le retour de James Feeny
un des huissiers jurés pour la Cour Supérietre du
Bas-Canada, agissant dans le District de Bean.
harnois, écrit sur le bref de sommation émaré
en cette cause, gue le Déf-ndeur n’a pas de do-
micile en cette partie de la Province du Canada
ci-devant constituant la Province du Bas-Canada
et ne peut pas être trouvé dans ie Dictrict de
Boaubarnois, que le dit défendeur par une noti-
fication à être insérée deux fois dans la langue
anglaise dans le papier-nou. e.le appelé le Hun-
tingdon Journal et deux fois dans le papier-nou-
veile publié dans la Cité de Montréal appelé Le
Pays, soit notifié de comparaître devant cetle
cour et là te réjondre dla demande des deman-
des dans espace de deux mois de la dernière
insertion de la vite notification et à défaut par le
dit défenden de comparuître et répoudre à la
«dite demande dans le temps susdit, les dits de-
mandeurs seront permis de procéder à prendre
jug-ment comme dans nne cause par défaut

(Par la Cour.)
JOHN MORRISON,

c.c.c.
15 décembre. 137
 

PROVINCE DU CANADA
DISTRICT DE MONTREAL.

Dans Ia Cour Supérieure pour
1c Bas-Canada.

Vacance du Terme de Novembre 1863.

“ Jeudi, le douze Décembre*mil ‘huit
cent soixante-trois.
 

PRESENT ENCHAMBRE ©
L'HONORABLE JUGE SMITH,

Noi464, ~~ 1 | #
WiLLIAM-HOBBS:Jusior, Agent de Manufac-

. frctprps.et Con -ergant de Ja Cité de Mont-
aéal, dans le District de Montréal.

Demandeur,
vs.

JOHN WAUGH DAWSON, écuier, de New-
Cas'le, dans cette partie du Royaume-Uni
de le Grande-Bretagne et d’[rlande, appelée

* Angleterre, Négociant, . . ,
Défendeur.”

Îl est ordonné,sur la requéte de M M. R. et G.
Latlanime, avocats du Demandeur, =n autant qu’il

"|appert pale rapport de Micliael D-mprey,un des
huissiers de cette Cour, écrit sr le bret de som-
mation émané en cette cause, que le Détendeur
wa point de domicile en cette partie de la nro-
vince du Canada, ci-devant constituant la pro-
vince du Bas-Canada, et ne peut être trouvé dans
ce district de Montréal, que le défendeur soit,
par un avertissement à être deux fuis inséié en
langue française dans le papier nouvelle de la
Cité de Montréal, appelé Le Pays, et deux fois
dans le papier nouvelle de la cité, appele Th-
Montreal Herald, notifié de comparaitre devant
cette Cour. et là de répondre à la demande du
dit Demaudenr sons deux mois après la dernière
insertion de tel avertissement, et sur défaut du
dit Demandeur de comparaître et de répordre à

elle demande dans ‘a période suscite, il sera
permis de procéder à la preuve et Jugement
comipedans une cause par défaut.

- 3 Te 4 3Fito Par otdie,
MONK, COFFIN ET PAPINEAU,
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LE GRAND REMEDE
pour 19 +1 . PARA

MAUX DE ‘POUMONS, i JE 2
ya CCL ay : :

d’estomacet d’entrailles.
Mises dans des Fioles de Veire et guranties

propres à être conservées dans tous ley

CLIMATS,

(Ces Pilules sont expreseément préparées pour
opérer en hamonie avec ln SALSEPAREIL-

LE de BRISTOL, ce gtand Puiificutdèr du SAng
dans Jes Maladies résultant d’humeurs dépravées
et de sang impr, Sous l'ivluence de ens deux
GRANDS REMEDES, les maladies jusque là
con-idétées comme entièrement incurable,dis-
pulaissent promptement el permanemment Dans
les Maladies suivantes, ces Pilulez sont leRr>
mède le plus sûr, le plus prémpt et le meifteür
qui ait été préparé, et doit être encore appléré”
un “ ! ce em

La Dyspepsie ou; Indigestiôr,
les Maux de Ponmions,

Constipation, lesMaux-
de Tête, l’Hydro-

pisie et les
Piles.

Depuis plus: urs années, css Pilules ont été
emylayées dans lar prytique. quotidjepap, toujours |
aver Ing aineaettvicelie
grande confiance qu’etles sont Tecommandées
aux patients. Filles sont composées aveé les
extraitsjvégélaux et buumes les:plus cokleux et
les plis purs; et dont il n’y eh a que tiés peu
d'employésdans vs Médecines ordinai dad canse
e leur coût flevé-;.cefte ,combingison ty
promiétés h. léchacles attellqe Behe iat
led.es longues et diffiçiles, où les autres rrgbjie»-
cin: 0° oft complétement failli, cet pilotes eXtrac
ordinaires out opéré des quérisons comp'èles.

SEULEMENT 25CENTINS LAFIOLF

À vendre par tous les.Pharmaciens en Qäripda-
J. EgHany et Gie.j 03,WaSt Paullgens

généranx odeX nine
et’ Bolton,

   

Agents Montrépl : Devine A
Lumploug Met Cammy A 11, A.BFDividsdtKk
Campbell et Cle., J, (Fé nerf,À, Mare, H.R.
pray, & lephaimace du D Pidault ‘et pagfous. ,s droguistes du nol LE A AE
48 dége :bre THA Fa, Hoda2

 

     
   

BILLS PRIVES.
LES personnes qué, dans le Pas-Canada, se

proposent de s'adresser à PASSEMBLEE LR.
GISLATIVE pourobtrnir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
priviléges exclusifs ou Je pouvoirs de corpora-
tion pour des fins commerciales ou autres on
avant pour but de régler des arpentages ou défi-
nis des limites, ou de faire tonte chose qui anrair
Peff-t de compromettre Is droits d’autres parties,
sont pal 1-8 présentes nolifié-s que, par les règles
53ème et suivantes du Conseil Législatif et de
I’Assemblée Législative respectivement (lesquel-
les règles sont publiées au long danala Gazette
du Canada), “Iles sont requises d’en donner DEL X
MOIS- D’AVIS (spécifiont clairement et dis-

Atinctement la nature et Pobjet de lu dite derande)
dans la Gazetle du Cunuda, eñ arg'ais et en
‘français, et aussi dans un journal anglais et dans

,j Un jouraal franç «is publiés dans le district con-
cern. La premier et le devnier de tels avis
devant être envoyés au Bureau des Bills Privés
de chaque Chamb:e. >

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
êlie présentées dans 1es trois premières semuines
de là session.
J. BE. DOUCET, ALFRED TODD:

Grefñer du Bureau des Greffier-en chef du
… Bills Privés, Bureau des Bills Privés,

CO. Light 7°" A Légisintivé.
. Québec, 11 Dec. 1563. 1837
eve

LAAAA

CERTIFICAT DE J. L. BACINE, DE LA
* MINERVE."”
Montréal, 20 actobre 1858.

8. W FowLe ET { 1%, BosTON,,
+ MestienverwAyant-dproneédlegplusheures-
résultats de l’u-age du Baume de Cerisier Sau-
vage du Dr, Wistar, je suis pomté à exprimer la
confiance que j'ai dans ‘son ‘effichciié. ‘Depuis
neuf. Upi-,j'ai souflert d’un. Rhume dengereux
accompagné d’une douleus dans le côiéqui ne
mequiltait ni été.ni:hivèr. Dur-nl le mois d’oc-
tobre, les ‘syinplômes” augmentèrent d'hne ma-
niére alarmante et j'étais tellement épuisé que
je ne pouvais faive qu®Quelques passans être
obligé de me reposer. A elieépaque, je com-
mençai à faire ygage du-Bivmeet {'éprouvai im-
médiatement- du’ mievx, ot près enavoir pris
-quatre bouteilles ma santé fut compleiement ré-
tablie. J’en ai aussi fuitiusage dona ma famille
avecdes résultais heuseux. Je suis certain que
tout canadien qui en fera usage en seru satisfait.
11 suffit d’en foireusize une seule fois pour ade
metlie que c’est le remè-le par excellence.

Il n'y ena pvs de:véritable aui ne soit sigué
I. Butts, sur Penveloppe.—Préparé par Sxrn
W. Fowre et Cig, Joston, etd vende par
tous les pharmaciens. ,.... -.. 1.

Montiéal, 15 déc, .{R.C,] -{ds—H—137

Entre la santé et le
TOMBEAU,la distance est très pelite et tous
ceux qui aiment la vie désirent faire leur possi-
ble pour empêcher la maladie de la détruire,
"Qui ost assez-inseusé pour atlendie que Ja mala-
(die ait pris de Pempire, tandisque le } r‘mier
symplome peul êtie repoussé‘par les Pallule
recouvertes en sv .&de Bristol, une pré, à «tion
si efficace qui (dut en combatiant la maladie eten
Len chassant la cavs« ranfme les forces et lacons-
‘tituii on du molade ! Composées d’ingré-lien ts
véçéitaux ant1-Nilieux et caiba liques, c’est le
seul remède poilt’ les distofdes de l’estomac, du
foie et des intestins, qui peuvent être guéris
sous toules les circonstances, et sous tous les cli-
mats. Les purgatifs ordinaires donnent des
duuleurs,ais les pillules de Bristol ae roduisent
pas mêmele plus léger malaise goit dars l’esto-
mac, soit dans les passages.alimentaires. Est-il
besoin de dire que c’est le meilleur remè:le con-
nu. Ces pillule. son enfermées dans des fioles
en verre et «€ conservent sous tous les cl:mais.
En vente chez tous les principaux droguistes ici
et à l’étranger.

J. F. Heury et Cie, Montréal, agents géné-
raux, pour le Canada.

Moutréal, 15 dec. [DC] 109 cf—H—137

 

 

AVIS.—Revues Périodiques, Magazines, Li.
vres de fantaisie, Nouvelles, Papeteries, Livres
d’Ecole, Livres pour Enfants, Chansenniers, A!
manachs, Estampilles, le ‘“ Courriers des Ftats-
UnisLE PAYS ettous les journaux français et
anglais de Montréal et de New-York, à vendre
au Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
rues Craig et St-Laurent.

28 ianv.
 
SAUVE D’UNE MORT EMINENTE.— Parmi les

maladies causées par les médecines minérales,
la malauie mercurielle est la plus terrible. Elle
consume quelquefois toute Penveloppe corpo-
relle. Un des vas les plus horribles a été celui
du nommé Hnsset1, éditorialemert décrit par le
Commercial de Buffalo et plusieurs autres jonr-
naux, il y a quelques anuées. Cet homme était
presque most lorsqu’il iut providentiellement
induit à faire usage de la Sulseparcille de Bristol,
À celte époque, il ressemblait à un squelette ; le
peu de chair que la maladie lui avait laissée
était couverte t’ulcéres, €! sa misérable enve-
loppe étak encore martyrisée par des tourments
toujntirs croissants. Deux semaines d’usage de
ce précieux antidote l’a remis de son lit sur ses.
picds.. Ça été un véritahle retour du tombeauf
Les ulcères disparurent et la santé revist--Ce
sont là des fails attestés qui ne souflient pas
contradiction. Pour toutes les maladies wicé-
réuses et éruptives, la Salsepareille de Bristol est
un remede cenain et immé list.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Ci+., J.
Gardner, A. G@, Davidson, J A. Harte, H. R.
Guay, Picault et Fils.

; 17 Nov. 1893. am-—126

SECRET D ELA SANTE -"LouserveZz l'estomac
Tes poumons et les entrailles dans Uu état paifai-
lé ‘out ira bien. Aucun embarras ne se fetasens
tir dans le systêine vital, tant que ces trois par-
ties du corpe humain fonetios.neront facileemnnt
et régulièrement. Mais supposons que l’an de
Ces organes, où tous les trois, manquentde la vi-
gueuUr nécessaire pour remplir complétement ses
fonetions, que faut-il faire Ÿ La réponse, fondée
sur une expérience invariable de plus de quinze
ans, dans tous les climats, es! simple #1 bréve :
Employez les AMERS DE HosTETTER. Untrai-
tement de ce cordial iirésistible les oblige à faire
leurs devoirs, et Chaque fibre qui s’y rapporte
subit son heureuse influence, Si vous êtes pré-
disposé à la.dyspepsie, aux maux de gorge, à la

 

“{ constipation, à la diarrhée, à la dysseuterle ou
aux coliques bilieuses, ce remède est votre sauve-
garde. La première bouteille vous prouvera que
vous avez ce qu’il vous faut. Si vous compre
nez la valeur de la vie et de la santé. protégez-
vous avec -é.t agent Vital. Aucun homme pru-
dent ne devrait aller aux mines sans en être ar«
mé.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A: G. Däviison, J. À. Harte, H. R.
Gray et à la pharmacie du Dr. Picault.

Moutréal, 10 nov. [D. C.] ef—123—H

EAU DE FLORIDE DE MURRY ET LANMAN, —
La chimie a.inventé une foule de meyens pour
proluire des imitations d’essences de fl-urs ; ce-
pendant, l’odeur qui s’exhale des fleurs naturelles
lorsque la brise les roffufchit, ne peut pes dire
imitée, De là la supériorité de ce célèbre parfum
qui cor centre l'essence des fl-urs et qui croît sur
les bords de la Floride ; de là aussi la ténacité
avec lsquelle est conservée l’odeur naturelle à
tous les #lj-ts qu’elle louche, Nous ne connaîse
‘sons rien qui puisse {lui ÊLe comparé sous ce
rapport.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J.
Gardner, A. G. Davidson. J. A. Harte, H. R°
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault,

Montréal, 12 sept [D. C.] cf- 98-H

TEINTURE POUR LES CHEVEUX DE BAT-
CHELOR, LA MEILLEURE QUI FXISTE,
La célèb.e leinture pour les cheveux de Wil-

liam A Batchelor, produit une couleur que l’on
ne peut distinguer de la couleur naturelle—elie
est garantie ne devoir nuire en rien à la cheve-
lure ; elle remédie aux inconvénients causés par
l’asage de mauvaises ‘l'eintures et fortifie les ch--
veux pour là ‘vie. L’emp'oi de cette [einture
donne immédiatement à une chevelure grise,
rouge où ruide, Une magnifique couleur noire ou
brone tout en les rendant soyrux.
NZ Lu véritable Teinture esten boîte portant

sur lesfaces la signature de William A. Batehe-

 

r.
Manufacture, No. 81, rue Barclay, New York,

ci-devant 233, me Broadway et 16, rue Bond.
A vendre chez John F. Henry & Cie, Mont-

éal.
Montréal;‘5 nov. 1863. aa—121.
 

LE GRAARD REMEDE ANGLAIS.

Colebres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes. .

Cette médecine inappréciable ne faillit jamais
guérir toutes les douleurs dangereuses ef In-

cidentes à la constitatiou des femmes.
Ælles modèrentteus les excès et fait disparal-

tre toute obatruction, provenant de n’:inporte
quelle cause, et on peut compier sur une guéri-
son rapide.

: AAUIS.
Dans tousles cas d’aflections nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membreb, lonrdeur,
 ment, palpitation du cœur, abattement de 
 

AVIS SPECIAUX
AAAArinah
a CONTREFAÇONS.

+ Ayant, après beaucoup de peine età une dé-
penge considérable, découveris ceux qui ont con-
treffit Villes en Cünada, et dydnt tegn
une liste complète de tous ceux auxquels etleson.
été vendues ot ayunt fait détruire tout ce qu'
restait des contrefuçons, et ayant ln cgnviction
qu’il_n°ÿ‘oû 6fakes ÿ ritables aby [fimarché,-
je suis arrivé à la conclusion, afin d'empêcher
que les vendeurs ne soient troublés, de con-
server lés rnôméy enveloppes pour mes méde.
cines

+. THOMAS HOLLOWAY, 
ww, (C0 —p6

SonByMaiden Lane, New-York,«tbequadPrien Tone |

Pespnt, hystériques, maux de tête, tleur blan-

ches. et toutes les maladies occasionnées par un

système en mauvais ordre ces pilutesguériront

quand même topt.autre moyenaurait. failli |

‘Directions tomplétéssur chaque pamphlet qui
enveloppeslequel devrait Strecomertés
Une bouteille contenant dû fitlutes;"#t enteu-

rée de l’étampe du,governement britanniques

seraenvoyge franco pout $1 et 6 timbres de
postes. jé

JOB MUSES,Rochester, N.-Ÿ., seul proprié-
taire :ir ; ,
NORTHRUPot LYMAN, Reweartle,C. Es

agents raux.pour les Canadas. :
eavendre& Menttésl par. . M. Henry et fls,
Lymams, Savage et Cle, Cutter, Kerry ot Cie,   au Medical Hall, Lampleugh et Campbell et 5.
5. Lymug ot Cle, dt totsilet pharmaciens
1gNH Lo B ab

os
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HN:J. POURNIERot Cie.)
Dark Je but de satisfaire les nombreusesee

3er < JanviersyFA ouvertle 20 du courant,un établissementau No

 

 

mandes qui leur ontété adressées par les familleg,DUFRESNE & MCGARITY

s'empressent d'annéniger qu’à partir du Cu

15 Décembre courant,
On trouvera dans leurs.fnegasins des CAISSES

de VINS «t LIQUEURS ‘assorties par 6 ou 12

BOUTEILLES, compranant:

    

2 bouteilles Champagne
2 do Sherry Le,

2 do Pom2
2 do Chablis, Graves ou Sauternes
2 do Cogilae

2 do Bourgogne ou Frontignan ’
ous ;

1 bouteille-Champagne- de.
1 de “Froudgaun “pe *
1 do Por CE ,
1 e ry Le

1. do Cognue he
1 de Ohublis, Graves ouSauternes

$13.50 LA DOUZAINE  -

#7 LA DEMIE DOUZAINE

Rendu à domicile.

Ex © North “Almérican,* “Marie-Louise,”
« Hibernian »? et * Damascus.”
en LG
ES 1eu

J. FOURNIER &ClE,
242, Bue St, Panà

Qérentenpente:
207 Barriques Vins de Sauterne, Chablis, Mar-

; gaux, Médoc,Bordeaux, Bourgogne, Macon

Beaujolais, SE Emitiel,Château Laif @,
       

Old Tom,
Des premid es marques.
arriques Cognac Brandies, Otard Dupuy,

109 yivo Lacombe. de Gernon,J. Fournier.
et Cie, et autres, des premières marques,

depuis $1.75 à 3.25 par zal. ; ;

300 Caisses * Uld Cognac,” des premières mai-

sons, $6.75 à 11.25 par douz. ;

300 Cais:es Vins de Margaux, St.-Sulien, Gra-
ves, Sautern 8, Chablis, St «Emilion, Châ-
teau Laffite, Macon, Beaujolais, des maisons
J. Fournier et Cie, de Gernon et Cie, e*
‘Truchon frères. ;

Vins liquoreux du Midi et Vins de dessert pour
les cames.

Muscat Frontignan de Lunel et vins rouges doux

de Banylssi justement appréciés des gour-
mets de France. ;

150 Paniers de champagne, reçus directement du

prop. M: Blanchet, jur, d’Epernay, sans
supérieur sur ce marché, à 13 dollars ta
Caisse. ;

Liqueurs de là (Grande Chartretse, venant direc-
tement de ce célébre établissement.

Vrai cnlre mousseux de la Basse Normandie.
Remarquable assortiment de Verres de Mousse-

line et d'ornementation de toutes couleurs, à
des prix on ne peut plus modérés.

Grand déballage de Zunce.tanulacuurés d'Aug.
Lamoureux, de Paris, consistant en Bains de
pieds, Bains de siège, Cuveites, Lavabo, Usten-
siles de Cuisine, Cafetières, Bouillotles en fer
battu, me,
Fleurs artificielles de Mire Seilheimer, de:Pd-

rie. ;
Fausset hydraulique Délicart, & $1.
Machines à buucher. à $1.23,

J. FOURNIERET CIE.
Montiéal, 11 décembre 1863. 136

DECLARATIONDEGUERRE
PRIX ELEVESS!!

No. 45; Rue Notre-Dame,
[Vis-d-vis chez le Dr. Picault]

MONTREAL.
LA MAISON

M. ST. JEAN
À décidé de déclarer,

Le 21 Décembre courant,

Et de la continuer sans merci ni trève jusqu’au

6 JANVIER PROCHAIN,
La Guerre aux Prix élevés daus la ligne des

l\archandises Sèches.

La Maison ST. JE AN en vuede cette décision
8 fait l’acquisition à un prix inusité, 10s dans le
lows, du fonds enliquidation de l’ancienne mai-
son Desrochers & Parent, s’élevant a $15 000,
elle écoulera ce considérable assortiment, ainsi
que le sien propre , aux PRIX COUTANT.
Jamais encore une déduction semblable s'est
vue sur les “Jarchaudises Sèches à Montréal.
On trouvera à cette Maison Tous les Articles

qui doivent composer le Fords d’un Magasin de
première classe,

Voici une énumération très incomplète de
ceux que l’on y trouvera :

Drap noir et de couleurs,
« de Castor,
«* de Moscou,
“ de Lyon,
Sealskin,

‘Tweed du Haut-Canada,
Satinetie,

Casimires assortis,
Cobourgs,

Mérino français,
Orléans,

 

Etoffes de Garibaldi,
Cachemire,

tes |

L. E. JOANNET,
CONFISEDR FRANCAIS,

154, Rue Notre-Dame,
Porte yoisine dp

MARÇHANDS-EPIPIERS,

oot— :

Afin de répondre sux demandes de lanom-
breuse clientelle qui »'eat accrue si rapidement,
M. Joannette s’est décidé à tranaporter ses ma.
gasin et atelier à la place ci-dessus rhentionnée,
où il pourra satisfaire plus convendblement les
personues qui veulent bien l’honorer de leur pa-
tronage.

Il aura toujours un assortiment très-considé-
roble de i

Bonbons méliéhegés
De 25, 35, 40, 50 Cents la livre,

Chocolats Creme, ;
Pe 56 cents la livre. v3 ;

Bonbons àlaCrême.
De 40 et A) cents ta livre © OS 1 ma!

Pastille de Gomme
De 4) et 50 cents In livre.

Pâtes de Figues
De 35 et 4U centa lu livre.

Pâtes de Jujubes
De 50 cents la livre.

Prâlines Françaises
De 35 et 40 ce-ts la livre.

Dattes à la Crême
De 50 cents la-livre ’

É Fraise
De 40 e: 50 centsla livre.

Nougut Français
De 40 cents ia livre.

MOTTOS FRANCAIS ET ANGLAIS
De 50 cents la Lvre,

CORN«TS ET BONBONIERES A DES
PRIX REDUITS.

ll aura aussi un salon ouvert au public, où l’on
pourra se procurer du calé et du chocolal à toute
heure et à des prix tié--ré-luits.

Montréal, 19 nov. 1863.

MONTRES.—Nouvellement regu
un assortiment de belles
Montres de fabriques an-
glaises.

SAVAGE & LYMAN.
am—136

em—127
 

12 Déc. 1862

BIJOUTERIES. — Nouvellement
reçu, un grand assortiment
de Bijouteries Anglaises et
Françaises, nouveaux pa-
trons et genres.

SAVAGE & LYMAN.
am 136

 

12 Déc.

HORLOGES,—Nouvellement. re-
gue uñe variété dé miagnifi-
ques Pendules de Chemi-
nées de fabrique parisienne.

SAVAGE & LYMAN.
12 Déc. am—133

EVENTAILS.—Nouvellementre-
gu, un assortiment de ma-
gnifiques Eventails pari
siens.

 

SAVAGE & LYMAN.
12 Déc. am—126

SACS. — Nouvellement regus,
Petits Sacs en Cuir pour
Dames et Messieurs.

SAVAGE & LYMAN.
am—i36

 

12 Déc.

ARTICLES D° FANTAISIE,—
n assortiment d’Articles

de Fantaisie. Nouveautés
Parisiennes venant d’être
déballées.

SAVAGE & LYMAN.

12 Déc am —136

COUTELLERIE,—Regu un assor
timent de Coatellerie de
table de la fabrique de
Nowill & Sons.

SAVAGE&LYMAN.
CC TTC 'm138

 

12 Déc.
 

—Uh bel assor-
timent de Lunettes d’Opé-
ra, de Longue-Vue, à ven-
dre par

SAVAGE& LYMAN.
12 Déc. am—136

FOURCHETTES Cuillères, Lou-
ches, ete., Electro-Plaquées,
de divers patrons, meilleure

  Momseline de laine [vangaise,
Velonrs de Soie et patente de toutes |

; . cou'eursPlaids, double ct simple largeur, j * :Flaneiles, casimires à chemises, fBonnets, Crémonnes, Châlés,
Echarpes brochérs et eu Casimire,Gants de Kid, valant 38. pour 1s. 6d., Couvertes

Blanches et de couleur,
Couvrepinds, ete. ; ele.

= BT DK PLUS —

Un grand Assortiment de Hardcs Fait, es, proves
Dant d’un fonds de Banqueroute. » Pre

12 paires de Bas en Laine, assortis,
fo = de Chaussons en Laine, assortis,

’ de Gants de Casimite et de Laine.

— ENFIN—

10,000 pières de Tapisserie, et 2,430 Beaudets,
valant 7s, 6d, p -ur 1a, 3d. ;
es Prix auxquels ces marchandises seront

vendurs sont tellement modiques, que toute vente
Ne sera faite que strictement pour de _.….

’L’argen Comptant
Montréal, 11 DécFta63 wfi—136

ay

   

  

 

V2 04e

DRrarrennordes Terresde le Couronne;
AV Québec, 4 décembre 1861.

18 entke iaprédéntes donné Qu'eh vertu
un ordre en Consel, daié Je 19pi1868,
pe r les dépôts d'arge: EFpiibilica, par toute la
vince, deviant, & Compter da ler janvier
dre faiteà la Baoque de Montréal oudues.

‘Wa: H. DOUGALL,
*  Condtfit A
Pitt ax fT-146*

lôdée, ..,
is a

|! Envente à le Librairie de

 È i 17No.

|“ JOURNAL POUR TOUS,”

qualité, nouvellement reçu
et à vendre par

SAVAGE & LYMAN.
12 am—l36
 

AVIS

UNE APPLIDATION gera faite 4 la Corpo.
ration de Montréa: pour obtenir la permission
d’ériger Un ENGIN A VAPEURsur la proprié-
té que j’occupe au coin des rues George et Wel-
lington.
ington JOHN BLACKBURN.
12 déc. 1863 *_e —136

ON DEMANDE
Un jeune homme comme Commis dans un Mae
gasin d’Epicerie qui soit bien au fait du détail et
muni de bonnes recommandations,

S'adresser au No. 79, Rue Pauet,
> Montréal, 9 Déc. 1863

“ LA-SEMAINEDES ENFANTS
3 FAT hse Ma me

Corte
Voor ti Brock étrelil, |

jao—135
 

   
=.

JL. Je BROLLAND& FILS,
No, 8 Rue St. PlacentCot

 

fer. Avril au ler. Octobre 1688,

q DOUZIEME VOLUME, -
{* Venant d'être reçu i la Libruirie de
eTB.ROLLAND& FILS,

 

LUNETTES D'OPERA ET LON- PRIX
“ GUE-VUES

da

MONTREAL,
Le Comité d Régieannonçe a e !y ang 2e réguver-

ture et I'inaugutation de 1a Nouvelle crane
été agrandie et resiaurée à neuf, aura lieu

MardiSoir, le 15 Decembre 1863,
Des Discours seront

fon parles

Dr. Bancroft, |
“Pr. Dawsbn,

Joh Leeming, Ecr.

LESMONTAGNARDSCANADIENS

ceaux choisis de leur Répertoire.
UN+. DAME! amateur donnera son concours

et chantera depx suli,favoris, ’
M. THORRINGTON présidera au Piano.
PTE ZE + = "NW. REID, :

ésident.
9 Déc. i} ent.
 

   
Corporation de Montréal
AVIS public est par le présent donné quele

Maire, les Echevins et Citoyens de lu Cité de
Montréal s’adresseront au Parlement, lors de sa
prochaineSession, pour en obtenir un acte amen.
dant les différents actes corporation de la
Cité de Montréal, ou qui Y ont rapport, afin
daugmenter les pouvoir et autorité conférés par
les dits actes à la Corporation de la dite Cité de
Montréal, et ‘d'accorder de nouve o irs
additionaels à la dite Corporation.

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greffier de la Cité.
Hôtel-de-Vitle,

Montréal, 9 déc. 136 nd

LICITATIONVOLONTAIRE.

Jeudi, le 24 du courant,
SERA VENDU à la Porte de l’Eglise de la

Paroisse de Varennes, l'immecble suivant, dé-
pendant de la communauté de biens qui a existé
entre JOSEPH DUPRE, forgeron, de la dite pa-
roisse de Varei.nes, et défunte ARCHANGE
CHARBONNEAU,son épouse, savoir :

UNE TERREsituée en la dite paroisse de Va-
renves, sur la prenuère concession de la sei-
Gueurie de Belæœil, contenant un demi.ar-
pent de front sur-tremte atpents de profon-
deur, tenant au nord-ouest, au trait quarré
qui sépare ls seigneuries de Varennes et de
Belœil, au sud-est à Toussaint Beusquet et
au sud-ouest à Eustache Decelles, en bois
debout. ee

Pout les conditions. defa vente, s’adresser. au

 

 

bm—135
 

notaire sousstgaé, à Verchères. ;
F,GEOFFRION, N. P;

Verchères, 4 Déc. 1863:5 |bfps—cs—135

. I cie y .

UNE FERMR;Àvendie dans les,Tewnships
de "Est, contenant. 200 ACR KS de terre, claire
de toute charge ävec-bâtisseaé-aluées di$1000 :
moitie Argeutambiant, 1e balance pa jpble nn
austalléments. Ou Échang:-ra. pour une MAISON
et uo:LfT à ta ville, Peer Te SR

Pourplus aniplésdétails,-adrerser par-lettre à
P., tiroir No 20,-Bureau de Poste, Montréal.

Montréal, 24 N : “fF—129
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déJa célèbre manu-

pnlure=Viger, éci:, de: Boucher-
isparseinaine au dépôt.

DUFRESNE et McGARITY:
Lf em je .

Un nonvelapprovisiannement de FROMAGE
de GRUYER 5 -ANGRA18,constagoment en

FROMAGERAFFIN
facturedè Banav,
villzegihdeuxfo

 

  
 

FOURNAISEALBANIAN
Mn vendra à bon marché. pour argent comp-

tact, une de ces excellentes FOURNAISES.
Elle n’a servi que durant une saison. S’adresser
au bureau de ce journal, ’

19 octobre.

 

CARTESA JOUER.
J. B. ROLLAND & FILS

Offrent malntenant en Vente un Grand Assoiti
ment de CARTES A JOUER qu'ils ont fait ta’
briquer spécialement pour le commerce du Ca-
nada.

Le commerce ne pourrait trouver ailleurs les
mêmes qualités de Cartes à d’AUSSI BAS

J. B. ROLLAND & FILS,
Rue St. Vincent N .

132

 

ler Déc. 1863.

DR. BARCELO
Dorthester’ of AmMerit.
Consultation a toutes heures.

(GRATIS POUR LES PAUVRES.)

Montréal, ler Déc, 1863. em—132

Dr. TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS

HAUT

DE LA

 

 

 

 

   

 

Rue S(.-Lan-ent

 

{ COINDE LA

PetiteRuoSt.-
Jacques,

MONTRÉAL.
7 déc. ’ 136

DFJOURPATV
DENTISTE,

125,Rue Craig, coin de 1aRueCote
3 mai. ' aa—
 

. A. BUISSHAU.—_
PhograpPeiitreTsTOMI

INSTITUT DESARTISANS

prononcésen cette occa- |
“te

Chanteront pour cette circonstance des Mor.|

 

EXCELLENTE AFFAIRE.

Les Picpriétaires du Journal # LE PAYS,”
ayant l’intention ‘de donner à leur feuille un ca-
chet typographique d’un genre nouveau, ont dé-
erté de veudre cette partie de leur matériel
d’imprimerie qui entre dans la pu lication de
leur journal. Comme on peut le voir, ce maté-
riel est encore bon. sartout celui qui sert à la
composition de la nouvelle. Pour un journal de
I» campagne,11 serait trèe convenable sous tous
les rapports. — CONDITIONS FACILES. —
PRIX MODIQUE.—LONG CREDIT sur BON
BILLET ENDOSSE.

S'adresser par lettre ou personnellement à
l’Administrateur entre midi et une heure tous
les jours.
Bureau dn Pays
7 Décembre 1863.
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SAAE
AVIS OFFICIELS.

 

VENTES A L’'ENCAN
  

 

UN RECLAMEFS AU BUREAU DE POS-
te de Montréal, reçues du

15 au 30 Novembre 1863.
Inclusivement,

Ler chiffres indiquent le nombre de lettres à
la même adresse.
En demandaut une de ces lettres on devra

spécifier à1 elle a été an.oncée.
Outre ceute liste, Une autre des lettres de VILI E

est affichée à l'entrée du Bureau, correspondant
aux mêmes dates.

LISTE DES DAMES.

Arcand Joréphine

Balt Flavie
Bédard Thersille
Brazeau Emma

Beauchamp Laura
Boucher Marguerite

Cardinal Julie
Célras Louse

Cadieux Em.élie
Carrière Virginie
Charbonneau Henriette

D
Darpentigny Philomène
Déloge Marcelline
Demoulin Dile
Dézérault Marguerite
Dubois B Dme

Dadust l’hilomène
Délonchamp Jal:e
Destroismaisons Lucie
Diunumoud Elin Dore

Gauthier Célina
Guénette Alphonsive

Guernon Julie

Hébeit Madame

Lacoste Alodie
La Roque kliza
Laurent Lucie Dme
Lauzon Hermine
Legard Hélèue Dme

Langlois Antoine Vve
Lauthier Ellen
Lauz mi Delphi.e
l'educ Emélie
Legauit Philomène

4

Mire Marguerite
Miron Philomène

Monette Adéluie

N
Nimond Angé.ique

0
Ouellette Henriette Ouellette Clophée

R
Racicot E
Rivard Délia
Rese J. B. Madame

Renault Catherine
Rol in Rusaliv Dme

Sabourin Evgénie Séguiir Lucie
St, Joseph 2œur

T

AS

 

CHAMPACNE.

EX ‘Marie = Louise”
Venant de Bor.leaux

 

 

Mardi prochain, le 15 Décembre
courant,

Aux Magasins des Soussignés, sera vendu pour
clore un compte:

*5 caisses (pir.tes) cachetées en argent
1 &  (chopine) do do

46 (pintes) cachetées en or
7 «  (chopine) do do

Vente à DEUX heures.

Ou immédiatement après la vente de la caisse
de Cartes à jouer endommagées.

JOHN LEEMING ET Cie.

 
| 136 Encauleurs.

LA SOCIETE

Constructionpermanente
Provinciale

DE MONTREAL
Est maintenant en état de PRETER de argent
sus Garanties hypothécaires par sommes de
£30 et au-dessus pour quatre ou huit
années. CONDITIONS FACILES.

S’adresser à
GEORGE B. MUIR,

No. 19, rue St. Frangois-Xav.er,
Montréal, 9 Décembre 1863 df—135

AVIS PUBLIC
Est par les présentes donné

Que le soussigné à été dument nommé curue
teur en justice aux biens de ALEXIS MOUS-
SEAU, ci-devant Corrtier de celte cité, el main-
tenant absent de cette province:
En conséquence, les cséanci«rs du dit Alexis

Mousseau sont requis de filer leurs réclamations
par devers lui, et Toutes personnes endettées en-
vers le dit Alexis Mousseau sont notifiées de
payer le montant de ce qu'ils doivent au bureau
du soussigné, No. 26. Rue St.-Vincent.

Montréal, 17 nov. 1863.
MARCEL RIVET.

jno——1i27

 

 Tanguay J 8 Dme Tessier Octavie
l'rembiDelphine

E.S.FRFER, |
Maître de Poste, 
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Compagnie de Navigation Cana

dienne a Vapeur de l'Interiëur

LIGNEDELAMALLE ROYALE
COMMUNIC, LIEBE

“yz LR FENTAS à a Tr 4

MoNPREELYrnètro, Ashok
TO, HAMILTON,ET LESPORTS
INTERMÉDIAIRES.
MMEULATEMENT APRÈS L'OUVERTU-
te ‘des canaux, les’ vapeursboi Cette ligne
thet ceront leurs ‘trajets gnliers entre

MONTREAL et HAMILTON==laisvant Mont.
l’réal tous les mating (excepté les dimanches), à
BNEUF heures et LACHINE à l'arrivée des
chars qui laissent la atation Bonaventure à MIDI.

    . 8, Rue. St, Pincent.MN Bus St, Pince
ji +T »

Moiéal; 51 Nov.
Hts 8 3D

 

 

  

Bureau de” Poste,
Moutréai.

 

LISTE DES MESSIEURS,

Arcand À Aubry Joseph
Auprix Ludger

Bastien Benjamin
Beaudin Bazile
Bechaid Carl
Beigeron Octave
Bernier Septime
Blais Ambroise
Bourdon Xavier
BrièreIsaac

Cc
Camprau Paul
Chamberland M—2
Chartier Isidore
Coté Grégoire

Béïque Joseph
Batavoie Jules
Beauchamp J B
Bédard Elie
Bermer Mr
Bernier E
Bouneville Narcisse
Bouidon Pierre
Brunet A exis

Cadieux Charles
Cartier Alexis
Chuibonneru Félix
Charttand Olivier
Crevier Olivier

D
Dansereau Pierre
Deschamps Frai.çois—2
Désis soseph
Dubois B
Duclos Joseph
Dugas Unésime
Dupout Olivier
Durant Louis

Déloge Monsieur
Desmarais O J
Désormeau Zéphir
Ducharme Joseph
Dufort Kdovard
Dumeulond Euclide
Dupuis Pierre
Dussault Léon

Enrichon Antoine

Faneuf CharlesFalaideau François
Fontaine Stanisias

Garau Félix Gauthier Léandre
tiénéreux A £ Succession Girard Narcisse
Gosselin Zéphir Gravel Josepht

Hogue Jean Bte Hogue Joteph

Janelle Joseph

Labelie Isidore
Lajoie Nico'as—2
Lauthier Jules
Laroque J. Ë
Laviviette Arthur
Leblanc Arthur
Leclaire François
Lecour Gilbert
Lee D B
Lemoine Matrice
Lussier Norbert

Labbée Augustin
Lacioix Auguste
Lapointe J Ble
Lapointe Jean
Lauzon Honoré
Leblanc Joseph
Leclaite Moise Capt
Leclaire JU
Leduc Louis
Legrus Michel
Longpré B À

Maffié Joseph
Major Benjamin
Marchesseau Philippe
Marois Pierre
Menard Noël
Mailhot Moïse
Mireau Joseph
Meunier Isaac

Major Charles
Muilloux Charles
Marion Alexandre
Merlin Charles
Mercure Désiré
Milette Joseph
Morin Thomas ®

0
Ouellette Joseph p Ouimet Esdras

Parent André
Paulin Alphonse
Payette Pierre
Perrault George
Picotte Xavier
Piévost Joseph
Perrault Maurice

Paquette Alexis
Payette Joseph
Pelletier J G
Paulin Antoine
Poirier Kucher |
Proux Joseph

Riendeau François Rivière J J
Robert Mr

Salaris & Jacot 2
St Amour Marcel
St Germain Joseph 2
St Peres Joseph

Sivalier Clatile
St Geo ge Joseph
St Onge Antoine

F
‘herrien Toussaint

Tears P
Trottier J M

Tardit Etienne
Terriault À G 4
Thibeaudeault P
Tuicot Pierre

Vv;
" “Vian Vilbon

Villeneuve Elzéar

E. 8. FREER,
Maître de Poste.

Vaublan Pierre
Viileneuve Louie

Bureau de Pôste, } .
Montréal. ct=135

 

clale du Canuda.
 

xCetié Conipagnieé1dnt toute Canadienne,
composée d’un corps rbmbreux et respectable
d’Actionraires, à VA droit; incontestable au jra-
tionuge du public Canadien, et d’aprés Prxirart
suivant du Rupport Annuel du Commerce pour
le Haut-Ognada, pour l'annee 1810, onverra que
cette Compagnie jouit d’une haute position dans
lestime da publie :

“ La PROVINCIALE ne lecède à ucune 
 

  

 

Compaxnied’Assurance Provin-

 

 

|

CHEMINS D'HIVER.
 

 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les sections (3ine et 4me) du Réglement du Con- |
seil, No. 52, fuit et passé le 2 janvier 1842, eon- |
cernant les chemins d'hiver, seront SERICTE- |
ENT MIS EN FORCE durant le préseut hi-

ver.

34. -Que toutes fois que durantla saison d'hiver
la neige où la glave se sera accmnulée sur
aucune partie d’icetx, il sera du devoir de la
personne où des personnes propriétaires, 'o-
cataires où ayaut charge de la maison, où
du Ltiment, où emplacement, devant la-
quelle ou devant lequel telle accumulation
aura eu lieu comme susdite, Ge couper abat-
tre la dite glace où neige, à la profond-ur
de quatre pouces au-lessus de la surface des
dits Troltoire, de maniè.e qu’elle soit de mê-
me hauteur que celle d- la propriété vor
sine, à moius qu’il n’en soit agtrement or.
donné ou perm s par Pinspecteur de la dite
cité, à peine d’une amende n’excé lant pus
quinze chelins pour chaque contravention.

40.— Que toutes fois quela neige se sera durer
où qu’il se sera formé delu glace sur aucun
des aits tiottoirs, ou sur partie d’iceux dans
la cité, de manière qu’il y ait du danger pour
les personnes y passent, 11 gera du devoir du
particulier ou des particuliars propriétaires,
ocalaures où ayant charge dans la matson,
bâtiment ou emplacement au-dessus des
quels les dits trottrirs seïont en tel état,
d’y faire répandre de la cendre « u laire cou
per la glace ou la neige Curcie, de manière
à ce qu’elle Ne soit pus glissante, à peine
d'aue amende n'excédant pas dix chelins
pourchaque contravention.

Par otdre!
P. MeQUISTEN,

Tuspecteur de la Cité.
Bureau de l'Inspecteur de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, ler décembre 1863.

FROMAGE DE

GRUYERE |
ET AUTRES

 

 

 

Venant d’être reçns et à vendre les différents
Fromages Ang'ais recherchés ci-dessous men-
tiour és :

North Widds,
Chester et Chaddar,

Œueeu>s Arms l’ine Appel
—AUSS1—

FROMAGE AMERICAIN

Dedifférentes Fromageries.

—DE PLUS—

FROMAGE DE GRUERE,

tout frais et d’une qualité tout à fait supérieure.
ET

venant d'arriver :
1,000 quaits d’HUITRES, Caraquettes,

Bouctouches et »t.Simon. ;
Toujours eu mains. Huities de New-York,

Boston et Portland.

BRUNEAU.NADEAL ET CIE,,

| Coin des Rues Notre-Dame € Bontec.urs,
Vis-à-vis la Pharmacie du Dr, Picault.

Montréal, 17 nov. 126

EDMOND ANGERS
Fabricant de Chauesures et Importa‘eur

D'OUVRAGES, FRANCAIS ET ANGLAIS

Botunes d’Enfant, 1s. 3d; Corgress en Kid

pour Dames, fs. 3.1. a 7s. 6d. ; Congrexs d’Hoin-

me, garantie de veau fiangais, $24.

305, RUE NOTRE-DAME,

 
   

Seconde porte de la rue McGill
23 juillet

PAR LEEMING et CIE, ,

VENTES A L’'ENCAN

PAR BENNING ET BARSALOU

MARCHANDISES SECHES,
Les Soussignés vetidront à leure magasins, rue

St. François-Xavier, MERCREDI, le 16 décem-
bre, pour clore des consignations, un MAGNI-
FIQUE LOT de MARCHANDISES SÈCHES,
consistant en partie, en

Drap superfin (West of Eng'and) et Casimires
Drap de Castor de Moscou, Elyséeus et Wit-

 

neys,
Drap de Pilot Sealskins et Petershams,
Plaids, Wincey uni et de fantaisie
Fianelle blanche, écarlate et Saxonne
Coton blanc, coton gris et cetun à draps delit
Coton barré, Denis et coton carreauté
ludiennvs de goût et éloffes Regattas pour

Chirinises
Chemises de dessous et caligons en laine

d’agneau
Ganls et mitaines pour dames et messieurs
Veiours de soie et rubau d: velours
Soie noire glacée ét marcelline de couleur
Toile à draps delit, à serviette, et à esstie.

mains.
—AUSS}—

5 cuisses Tweeds du Hant-Canada,
2 “ gros de Naples noir glaré
3 ‘de crinoline pour dames

—ET—

Pourle compte des fabricants
50 bales de ouate

—AUSST—
25 caisses de cliques en caoutchouc, I. R.

assoities
— AINSI QUE —

Unfonds de détail d’un magasin de Fourrures
el Pelleteries.
K2- Vente à DEUX heures À. M,

BENNING cr BARSALOU,
Les Claques en Caoutchouc seront vendues &

quatre heures précises.
24 nov.
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Hardes Faites

Les goussignés vendront, à leurs magarins,

Mercredi, le 16 courant
Le contenu de

12 Paquets de Iardes Faites
Comprenant un bel assortiment de Pa dessus
Fracs, Habits de Chasse, Pantulons, Vestes, etc,

Le tout de confection supérieure.
X2-Vente à DEUX heures.*

BENNING Er BARSALOU.

 

Marchandises Endommagecs.
es soussig, es vendront aux Maguams de The.

Miy écr., 246, rue St, Paul,

Jeudi, le 17 Décembre,
pour le compte des assureurs et autres covcernés,

834 —3 cuisses Chapeaux de paille end minagée
durant le voyage d'importation ex Maud, à
Boston.

937 Vente à DEUX heures,
BENNING zr BASALOU.

137

SCULPTURE.
M. ANATOLE PARTHENAIS, élève diplo-

mé de l'écule dea Beaux-Arts, de Paris, « l'hon-
neurd’antoncer au publie eanædien qu’il se caare
gera de toutes espèces de commandes dans la
SCULPTURE SÛR BOIS SUR PIERRE, ete.
MUDELAGE fait & ordre.

S'adresser pur lettre où persounellement,
ANATOLE PARTHEN AIS,

Industrie, B. GC.
cm —119

15 déc.

 

Industrie, 31 oct, 186 3

 

Teintures
DOMESTIQUES

COULEURS INDELIBILES
Préparées pour Pusage des familles et © mpre-

uant toutes les nouvelles couleu:s à la mede. 40
différents tous biiliants.

Liste des couleurs.—Cendre rose, Noir, Brun
noir, Bron medium, Brun clair. Brun canelle
Bleu foncé, Bleu clair. Bleu Français, Cerise
Maig, Vermillon, Marron clair, Marron foncé,
Vert clair, Vert fiancé, Citron, Magenta, Mauve,
Nankin, Orange, Pourpre, Pourpre royal, Sau.
mou, Ecarlate, Ardoise, Ardoise foncée, Pierre
claire, Pierre foncée, Solferino, Violet, Vin clair,
Viu foncé, Jaune—et la nouvelle couleur cuir
d’un ton léger, medium où foncé. Des échan-
tillons de teutes ces coulours, sur soie on laine,
peuvent être vus chez les pharmaciens. Empa-
quelés élégamment avec direc 1ons pour s’en
servir à 15 et 25 cents le paquet. Fabriqué par
George H. Reed & Cie, 63 Union st., Boston.

A vendre par les principaux pharmaciens de
tcutes les villes.

LYMANS, CLARE & Cie.
Agent pour Montréal et les envitons.

Montr-ai. 19 sept. 1863. em—97

HUITRES! HUITRES!!
VENANT d'arriver à l’ancien Bassin des

vapeurs de Québic, la goëlette ‘* Surprise,”
Capt. Thériault, chargée d’avitres de

ST. SIMON,
L’ILE ST.JEAN et

CARAQUET,
Ces Huitres sont très fraîcoes et peuvent se

garder dans cette condition toute l’hiver.
Prix modérés et livrmiion gratis,

DUFRESNE & McGARITY,
M rchands d’Epiceries, Vin, &c.

152, Rue Notre-Dame,

 

3 nov. 1863.
 

 

  

SERAFINOGIRALDI
MARCHAND DE

Bte., Kie., Ete.

21, Rue St.-Vincent

 

FLEUR, LARD, BEURRE;
A. Bazinet et Cie.

PHOTOGRAPHES CANADIENS
Coin des Rues

NOTRE-DAMEETST.-VINCENT
M. BAZINET et CIE., viennert d'ouvrir

unGR AND ATELIER pour prendre des POR-
TRAITS PHOTUGRAFHIQ
ES, etc. etc. . ;

P Portraits” pris sur Verre, Ivaire, Cuivre, Fer,

Acier, Cuir, Toile, Buis et Pierre, depuis la rosseur d'un pois jusqu'à la grandeur natrielle._

ë Le jeune Canadien que M. B-zinet vient de

s'associer à travatilé cinq années dans undes -

biles Photographes du poysepHus habiles hone pres 2  
: I M j t à Toronto et Hamilton avec les à

250, RU R aI 1 E dede fer des places de POuey: * "| autre-apus le rapport de l’augmentatiôn des af- MONTRÉAL.
’ fofrr@an, AEM » mm th fairey, la bonhe.administration générale et dé

LEAL, Lethe 1 2, 5 4

.

Le Fret peotôtrd havofiats | ngird,Bassin

|

la forte de sa porition. + .. Magasin de Fleur. Pro-

Visite à oral a : Canale , coNTaR LE FEu sont auf Mr, £. G+, à ouvert un Magasin €
' xFrCartes de Visite et Prôtographes de toutes eo 5 ‘ vaCa for A ouee pespisste pareillementautauxle visions, ête., qu’il aenlra à des prix très modé-

og granceurs, CT —89 ilefi et autres informations peuvent [‘inoind Gtevé les maccnandises contre les daugérs|.
22 évût : = Mogi! Bine dec. F. MUCKLE. aux Hôtels et) de la navigation intérieure, - ; … X@"Ses Voûtes sont au-dessousde son bureau.

. «y Bureau; No, 21, Grande rue St.-Jacques, paraAu in des Rues St.François Xa- 2 21, Rue Ÿt. Vincent, où 14 transig
> i Let es. i ,

HERCULE BERNARD |ing odwent, | Begonenn
a T bre ; sMalle Roy -7 ka ‘ © gentGé ’ sin tem =. No.

: AVOCA Notre-Dame Bargange fa SeAeoma sg po} ; Four Montréal et ie :Bes-Qanata | lbs aison Sa Thomas Tiff. +—_fm--76

x. 339 Tae Noremtd| udlanipbal, 7mines. Y plewoJU jellnT rr etait pd wg Ve0 Spillet) 0 .

se10 Bd! s.8 Es yy ey, E82 wrhoashi tal hattm E au, Awad 10 4 Pid? aR eo ;

Montréal, 9 mur1863 047

i = i

1S, AMBROIY.

meillenrs Atliers de New-York et est un des !
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(Suite du Message.)
début de Ja rébeliion, se déclarent aujourd'hui
ouvertement en faveur de l'émancipation dans
lenrs Etats respectifs,
Parmi les Dtats non corapris dans la procta- |

mation d’émancipation, le Maryland et lo Mise
souri, qui ne vouluient pas 1o'érer, il y n trois
ans, la moindre restriction d lextension de’
Vescluvage dans 1-3 Territoires, ne di.cutent
plus muaigtenant gue sur les meilleurs moyens
de le fuire disparaître de leur sol,

De ceux qui étaient esclaves au début de la
rébellion, cent mille pour le moins sont mainte-
pant au service des Etat--Unis; moitié environ |
de ce nombre pertent les arines dans les raugs,
offrant ainsi le donble avantage d'enlever leur
travail à la cause insurrestionnelle, et de teuir
la pla € d'untant d'hommes blancs, En wnt
qu'ils ont été mis à l’épreure, il est diMcile de
vire qu'ils ne soient pas d'aussi bons soldats que
N'importe quels autres. Aucune insurrection
servile, ancune tendance à ia viulenca où à la
cruauté n'a margué les mesures d'émancipation
et l'armement des noirs.

Ces mesures ot été vivement discutées dans
les pays étrangers. et au milieu de la discus-
sion, le ton du sentiment public est devenn
benucoup plus favorable. À l'intérieur, ces

: ! Too ——pasqet
le monde est redevable pour laffranch ss-ment.| ment aux
la rBsénération, Pagrandesement et la per; é-
tuation du .oyerde la liberté.

ABRAHAM LINCOLN.
8 décembre 1843.

Traduction ¢u Coi*irier dex 1 vis-Ui .

ay

modifications rendues né-
cessaires par les conditions ci-dessus

| mentionnées et en se conformant a
| d’autres qui ne contreviennent pas, s'il
y en à, et auxgelles les fondateurs du

| nouveau gouvernement d’Etat pourront
!juger convenable d’avoir égard Pour
: éviter tout malentendu. il est convena-
‘de dire que cette proclumation, en ce
qui regarde les gouvernements loyaux
ont toujours été maintenus.

Par la même raison, il est convenable
ujouter que, si des membres sont en-
oyés pur un Etat nu Congrès et :sgnt

. ; … admis  constitutionnellementà leurs
Attendu qu’une rébellion existe ac- sièges, celte mesure vient exclusive-

tellement, par laquelle les gouverne- ment des chambres respectives, et nul-
ments loyuux de plusieurs Eta:s ont jeineut de l'exécutif.
longtemps été renversés, el que beau- De plus, cette proclamation a pour

coup de peréounes ont commis Une LrA- bat de présenter au peuple des Etats où
hison contre les Etats-Unis, et en tout Pautorité nationale à été suspendue et
présentement coupables : ‘les gouvernements luyaux reuversés, un

—-—-—Lu=

Proclamation d’amnistie

Attendu que la Constitution des
Etats- Unis confère au Président le
pouvoir d'uccorder des sursis et des par-
dons pour des offenses contre les Etats. 3s
Unis, excepté daus des cus de mise en y
accusation ;

   mesures ont été également discutées, défen-
dues, critiquées et nattnquées. Lea elections
annuelles qui ont suivi sont des p'us encour -
geuntes pour Ceux à qui incombe le devoir
éffiviel de faire traverser au puys celte grande
épreuve,

Tel est le nouvel aprrçu. La crise qui me-
nae it de diviser les amis de l'Union est pase
Béc.

AMNISTIE.

Envisageant mainienant le préseent wt Pave
nir, en vue du iétablissement de l’autorité nu-
tiouaie dans les Etats où elle a été suspendue,
j'ai qugé opportun de publier la procismmation
dant copie vst Trarismise ci-joint, L'examen de
cette proclamation montrera. je crois, qu’elle ne
contient rien qui ne soit amplement jusuUfie pal
la Conattution. Il est vrai qu’elle donne une
formule de serment ; mais personne n'est fore-
de te prêter. Ut offrr seulement le pardon à ceux
qui le préteront volontairement, La Coustitution
autorise PE xévutl à accorder grâce où à la refu-
ser, <uivant su d scrétion absolue ; ceci comprend
Je pouvoir de finre grâce sans comlition, aug
que Pétablissent plesnement les autorités Jadi-
Ci.divset aux .

La phociumation offre aussi que si um Etat
guelcongue réorganise son geuvernement, sui

certaines bases données, Ce goutern-ment sera
reconnu et 'ranti per les Etats-Unis, qui lui
accorderont, dans les conditions posées par la
Constitution, protection coutre toute inva-ton on
Violes ce intéieure. L'obligation constitstionnel-
le des Htats-Uvis de garantir à tout Kat dans
l'Union la forme cn gouvernement répiiblie in
et de be protéger daus le- cas sus hits, ef explici-
te et absolux, SE 15 pourquorotti: le Léuéfice de
velte rlause seulement à un gouvernement d'i-
tet organisé de JA 1-Çon particulière que Pon in-
dique ? L’articte da tn CuisFitution a en vae le

- cas où Pélémelt favorable à un gouverrement
vépubiicain serait trop faib @ dans un Etat pour
T.Sis er à un élém:nt contraire, venant soil du
debuis, soit de Etat même C'e-t là précisé=
ment ew qui se p'é-vute anfund’hui u nous | tous leurs droits de proprieté, exceplé | reté anx a-sirés.
Tentez de gaiantir et de protég-r ut: gouvern-
ment PEt composé en totelité où en parte

. Tes ; a . ; ilules, ODecupant une p
juéponderstote de Péidment micme contre es i , Lescol erie ag zaJonbre pr < . tarte [28
quel 1} git de le proréger, serait simplement | 8 condition que ces personnes prêteroul (a, . + Lula s we coco Laie dog risoïieptcoumuedetout e mon e elRite |
absurde Ut faut une picrie de touche qui sépare un serment et y souscriront, et quellesA CO VUR 0 ve | "Al Ho ny “Munro, M. P. P., de Newcasile

Lenonto, de os 817rantet msintiondrant he dt ser [Pimt16 70 Log EL EEina du Pantoment Cho gi
ussez libéral quedace1 Cominssiniin qui- ment inviolé. Ce serment sera enréyis- 15° Tantde p : pe : vo ' groin “Ji iuit usage de votre Salsepageille, dansue à : ‘ oli ine shoes : ; ; | RE | L. iT oo ‘ “ » défnlité Pa

voique corsentra à dé-evouer sous serinent ses, [ré pour gnrantie permanent, et St, [nez ovés ce occe cemdeje,r<Miimerleduneadeofpow
ace pas és . |Leneur sera conçue Comuie SUIL : SEA Lei boa te ce 0 8 .0i € bieutaisunts et c’estaved cdfanée quejela re.
as s'il Et convenait dPexiger comme, « Je jure solennellement en an lige srg io é goo 4 comantle aux mala.les E

} Jerre e toëch= pour Vadynission au Corps poil- DRRNNOR 2 , a . en que! tie jou ste , teice on e paire; - 2% .

lijue wi serment @aliégeance aux LiatUnis presence du Dieu Tout Puissant, que mer eus dt as lee 0 V4 C2. Le. oy tel Teigue. ia _ d’Yeux.
etu Pinion. pourquoi n’en exigerait-on pas tn! dorénnvant je souliendrui, protégerai et cl denolicesoure o- «0 "© ‘6 veto, | M. Harvey Sickler, l’édffeur du Tunkhannock
également aux loiset aux proclamations Jelati-
ves a l’etclavage 7? Crs lais ct ces proclumations
out été portées -t publiézs dars le but d’aiter à
Jo suppression de fa rébeldon. Poor donner leur
pons plein effet, if a fallu s’engager a les ainies
Lir À mon avis, ellay ont alde et elles aid-10ar
encore p'u- la cause pour laquelle elles ont elé
prou.ulgiées, lus nlhardaonner mainienant ne

serait pas seuleueat abintouner on jeer Us
Pau OI, inns serait encore un ciucl et toanunt
wanquement Jefqi -

Je puis autorSurco point, que, aussi long-
temps que jo 1esteraf dans ma position préseuts,
Je D’essaier i pas derétracter ou de inoddifier la
proclamation d’émaneipation, Jene reudiai pas
CN jus à l’eschavige peEatine qui soit jibire

aux teres de celte piocicaaiion ou de Cundes
actes du Congiès.

Pour ces tations of pour d'autres. le mieux, à
coque ln pense, est de recf-rmer dans le ser
ment lDergagement d'appuyer cz2s mesures. Oa
croit que l'ixeculifp uc legalement avoir c-Ute
exiger.ce en reour d'un pa den et de la restau-
ration de droits perdus, qu’ii a clarement et
conslililionnellement le pouvoir de retirer où

 

    

Attendu que, relativemont à la dite mude au moyen duquel les gouverne-
rebellion et à la dite trahison, des lois . Co
,01L é1é pussés par le Congrès, déclarant ments loyaux puissent être réintégrés
lla forfaiture ef In confiscation des pro- duns les dits Etats ou dans l'un deux,
| priétés et l’afranciissement des esclu-, Le mode offert est le mrl'eur que
| ves, déclarant aussi que le Président Ppuiss: suggérer l'Exévulif suus ses 1m-
| était désormais autorisé à uccorder pur Presvions présentes 511 ne faut pus en
proclamation aux personnes qui peu- CR inférer yuWiaueun autre mode possi-

AAAALLES

Le Grand Reméde gu Mande pour les ; PE

ainsi :

Salsepareille, mais jusqu

 

MEDECINE |
Salsepareille de Ayer

 

 L'HEMISPHEREOCCIDENTAL
Extrait de fleurs vivantes,

Scrofules et des Maladies
Scrofulôuses.

    

 

EMERY EDES, UN MARCHAND
Nl o Vien copoirde rd, Mpine, s'exprime i :

“ Jai vendu de an quantités de votre
“fucune Soils na

manqué de prpduire, cf sert 3 -dopner

pleineaeafed fi y e-
‘Tous ceux qui s’en sont servi s'accordent dire
qu’! n’y a aucune médecine qni lui soit supé-
cieure dans le monde.” - ; op pens

Eruntions , Pustulés, Tachos
Ulceres, Plaies et toutes les

Maladies de la Peau.
Témoignage du Révd. Robt. Stratton, Bristol,

Anserats que remplir mog devoir envers EAU DE FLORIDE
vous et le public, en ajoutant mon témoignage à DE MURRAY & LANMA N
ceux que vous publiez en faveur des vertus mé-
slecinales de votre Salsepareille. Ma filles âgée de - . ; ;

ans, avait des humeurs aux oreilles, aux yeux et Ce rare,parfum est un extrait de fleurs tropicales

sur la tête depuis des apnées, et1! nous a été

|

du plus délicieux parfum, sans aucun mélange

impossible de la guérir jusqu’à ce que nous ayons

|

des grossières essences d'huile qui forment la

fait usage de votre Salsepareille. lle est bien

|

bâse des Essences et des Extraits de Toilette,
depuis quelques mms Son arôme est presque irépuisable et aussi frais

oici ce que dit Mad, Jape Rice, une dame

|

et délicat que celui des fleurs vivantes.

bien connue et trés estimée de Dennisvilie,N. J. QUELS SONT SES- ANTECEDENTS 7

   

 

 vent avoir participé à la-rébellion exis- ble ve seruit ueceptuble.
j tante, duns Un létat, pardon et amnis- Pon ' oie
Itie, avec les exceptions, à l'époque et Ww ashinglon, be 8 décembre 1863, ] un-
|aux couditions qu’il peut juger conve- Née 88me de } iudépenuunce dese Ktats-

nables pour le bien public ; | wis d’Amerique. RATAN LINCO A
3 L Clarati C - ; . Siddall a 0 an a

Attendu que la deci tition du 08 | Contresigné : W. H. SEWARD—Idem.
grès pour vu pardon limité et coudition- | — : —
nel, s accorde avec les doctrines judici-‘ ASSURANCES
uires bien étublies councernunt le pou. TTT TTT rm
voir de purdunner, et attendu que, rela-' A) MBAN TIR NNACCHRS VAR AID
tivement à lu dite rébellion, le presic COMPAUNIB D'ASSURAXUE ROYALE
dent des Etats-Unis a laucé plusieurs,
proclumations contenant des dispositions|
pour l'affrauelhissemert des escla-
ves | E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
Attendu que quelques personnes, qu}: y mer le publie que M. J. L. BRAULT, de

ont pris part jusywici à la dite rébellion, cette ville, est dûment autorisé à prendre des
\exprimeut le désir de repreudre leur ;'isques pour cette Compagnie.
allegeance oux Etats-Unis, et d’inunga- | HAVILLAND L. ROUTH,
rer de rechef des gunvernements loyaux| TE

 

Capital—£2,000,000 et un GandFonds
de i?éserve.

15 oct.

Donne de ma main en la vilie de | da seulagement

d’Etat duis lewis Eats respeetils )

Moi Abrabam Lincoln, Président des |
Etats-Unis, je proclame,éclare et fais
connuîlre à tuutes les personnes qui vut
directement ou implicitement participé
(à lu rébellion existante, à l’exception
‘de celles qui seront plus loin exceptées,‘
quan plepardon leur est désormais.
laccordé,et qu’elles sont rétablies dans,

 
| peur les escluves et duns les eus où les
i
"droits de Lierces parties interviendront, ;

  

défendrui tidelement la Cousutution
“des Etats-Unis et l’Union des Etats |
“qu'’elie consacre ; je jure que je soutieu-;
drai d'une égale munière, en les ap-|
ipuyant fidèlement, luus les actes dui
Conzrès passés durant la rébellion exis-
tante relativement aux esclaves, aussi
longtemps qu’il ue serout pas rap) clés,

| modifiés ou declarés uuls et non ave-|
nus par le Congrès on pur une décision
de la cour suprême ; j« jure que je sou- |
tiendrai de la même fuçou toutes les,
les proctamations du Présideut faites du-;"
rant lu rébellion existante, qui se rap-

! portent aux esclaves, aussi longtemps
qu’elles ne serunt pus mudifites ou dé-
‘clarées non avenues par une décision de
la Cour Suprême. Dieu m’assiste duns

i mes résolutions !”
Les personnes exceptées des bénifl-

DÉPARTEMENT DU FEU.
(VETTE COMPAGNIE continue a ASSSRER

Ma fille a souffert_pendant nue année d’une

éruption scrofuleuse. Rien n’apu lui précurer| Pendant vingt ans sa supérioritésur les autres
n seulagemeut que votre Salsepureille qui l’a parfums a été universellenent Feconnue ai x

bientôrgnêrieneMeer de \’A-sociatioh] Indes Occidentales, à Cuba 2 dansl'Amérique
Ne 7 “ Var a Tau Sud et nous le recommandons teut particuliè-

olenconedeGage,Murray et Cie., manufac- jement aux habitants de ce pays, comme un
» N. He, ny ; 8 cha e

* Pendant plusieurs années j'ai eu une tonesPLZestdicôréplüérecherchéà pitied de

dontoureuse & la figuie quia empiré toujour®4>ipfiuence rafrafchissante qu’il exerce sur la
| jusqu’àce qu'elle soit devenue intolérable. J'a peau, quand on Pemploi dase les bains il donue
essaÿd ‘presque de tous les remèdes, sans aucup| Jus de souplesse au corps rafraîchi.
cucébe, il n°y a que votre Salsepareillé qui m’ait| P
guét.Le premier eff-t qu’elle a produit a été|. MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.

« d’empirer le nal, comme vous me l’avez dits, ; ;

mais en quelques semaines une nouvelle peau], Les manx de tête et les éblouissement - dis.
| s'est formée sous les boutons, eta con}nué juse|-paraissent aussitôt qu’on s’en estlavé les tempes.

| qu’à ce que ma figure soit devenue à son:état nas} Comme partum dans les habits il est aussiag»éa-
taret; et il fie me reste plus aucun sytnyitôme dé ble que“ l’Otto de Rose.” Il donne une appa-

I la maladie. Je jouis d’une parfaite santé-et sans rence de fraîcheur et de transparente et fait dis-
aucun doute je la dais À votre Salsepareitle.> = paraître les boutons et autres pustules qui gâtent

vs

 

  
CONTREFAÇONS.
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MEDECINE
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CélebresAwess
HOSTETTER.
- ; 12 7 2 ei

Lisez et Réfléchisséz !
. fe |——— . A ;

Croyantiqué-dès-faits d’unehante - importanéé
pour la santé et le confort du public, et qui peux
vent être véruiés à tout ipptent en s’adresgant
aux personnes'qui veulel “bien témoigner® de
leur exactitude, ne doivent pas être tenus sourle
boisseau, les Soussigués publent plus bas des
certificats d’une date récente sur lesquels ils in|
vitent l’attention du peuple et en même temps
ils prient instammant les. lecteursqui pourront

rommunication avec les personnes et de s’assu-
sex de exactitude des détails donnés.

—— ur

Célèbres Amers

HOSTETTER
BrooxLyn, N. Y. 28 mai 1863.

MM. Hostetter et Smith :

   . ne a peau.
Eresipele —Debilite generale ~:|°

! Purifiez le Sang. -
{Le Dr, Robt, Sawin, deNéw=ork, réerit les,
iy. A :
lignes suivantes au Dr Aÿer3 . 1 .

6 D’âi rarement manqué,de aire disparaître:
| les éruptionset les plaies scrofulaäpes pat l’usage
| persévérant de votre Salseäréiile, et je viens

Voyez bien si les noms de Murray & Lanman
sont écrits sur la bouteille.et sur les enveleppes
qui portent une vignette de lantaisie.
= Préparée seulement par Lanman& Kemp, dro-
guistes en gros, 69,71:et 73 -Water sired, New-

Nous nepossédons rien qui Je-votreSalsepat Lamplough et Campbell, AG. Davidson, K.
l'ampbell & Co., J Gaiduer, J, A. Harte, H. R

MessiEURs : — J'ai (ait usage de vos Amers
duraut les six dernières semaines, et je crois que
mondevoir vis-à-vis de vous et du public me"
commande d’exprimer hautement le b en qu’ils |

Ceeamrcars

.Mardi,15D
mom
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BEAUTE ET JEUNES3E ETERNRLLRS,

REPARATEURUNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

 

ce trouver ‘intéressés au sujet de sé Tustifden 2 YLosALSAMU M,

(Eau Lustréepourla Coiffure,)

MME. S. A, ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egales pour

Répurer, Fortificr, Embetitr et
Parer la Chevelure,

Elles la rendent douce, soyeuse et lustrée,et la contratgnent

À prendre lepli que l'on désirez elles netroient le cuir cheveln,
arrêtent la chute des chuveux, et leur dunsent Une couleur
esine et nnlurelle.

Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

II n'est pas une Teiniure, mais il agit sur les tissus
m°opt fait. Je n’a1 jamais écrit une réclam- pour des cheveux, et leur distribte ls nourriture nattreile qu'ils
qui que ce soit et J’abhorre tout ce qui sert la ; demandent, et en produit la mêine quantité vivace et Iuxn-
blague. Vos amers ne peuvent et ne doivent pas riante que duns lu jeunesse, Latoilette d’unu dame n'està p iia] Yorke ; ; a, :

; | encore de me guérir duneie d’érésipéle: Agents pour Montréal: -Devins. et Belton, pêtre mis sur le même pied que les nostrums du pas complète sans le Zylobalsamum. ou Eau Lustreo
U les Bâtisses el Loutes sortes de Propriétés‘ » :rontre les perte: ou dommages par le feu, a des | reille. pe

Jourlls ne sontpas annoncés corimepouvantguÉrir pour la Coiffure. 11 nettoie lu chevelure, lui donne des
toutes les maladies, mais ils «out annoncés com- ! jarfums embaumés, et convient également aux jeunes et

conditions des pus libérales, | Témoiznage deJ G. Johgston3 cuier, Wake-

Toutes pertes justes promptement réglées, sans | 1941 260 : et; ; > 3 ;
léduction ou escompte, et sans référer: te.“ Pendant 12 ans, j’at eu un érésipéle jaune
terre. pe 1 reléieren Angle sus monbras droit, ei j'ai cansultétousJes célè-
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de | bies médecius, et pris des médecines ar des

rette Compagnie garantissent la plos parfaiie of| Coppines de piustres. Le mai devint tel que ler
7 ! médecins décidérent l’afpu s

| Je coimençui à prendre Joue Salgepareille. J'en
*|bne deùx bouteilles et pris ‘quelques-unes de vos

  

U west rio chaigé pour Polices ou Ti5 5.
DWPARTRMENT DE LA VIE.

 

 

 

138 de mon bras, |.

tion pylique, mauf S TT BE RL I N G

Gray, à la pharmacie du Dr. Pieault et par tous
tes droguistes du monde.

21 février 1863.

Ambroisie

fa—16.—H
 

POUR LES

me un puissanta{lié de la naiure pour alléger et} aux vieux.
finalement extirperles infirmités inhérentes à no-
tre nature, et cela ils sont capables de le faire.
J'avais été indisposé pendant deux mois, c’est
ce qui m’acrivait Lons les printemps. J'étais bi-
lieux et souffrait de la difficulté que j'avais à di- |
gérer; nonobsiant il me fallait remplir les de- |
voirsde non ministère. J'étais faible, j'avais le
teint jaune, peu d'appétit et j’étais obligé de!
garderle lit. Aussitôt que j’eûs pris de vos Amers
pendant Une semaine mon teint s’éclaireit, mon
appélit revint € maintenant je rrinplis mes de-
voirs avec plaisir, étant débairassé de cette tor-
peur qui me les renait à charge. Quandje pre- CT EVEUX

  

 

 
  

 

    

  

l'O ces ceuve- nor 0 nn tue iyo Democrat, Penusyivani
pevr ent être senouvalees € Notre enfant unique,

4   

SI220 ois en 1 : rase qi«1 boufpngsur le front. Is pgmenlérenf rapide.
In

et 5 pride, el uvre staende de di cue
Drren 00 ) OJUL ani des neeuves octiofaisantes : Ment'et devinrent Uhe 4 2 qui couvrit-to-te la
cn vue. ede fa santé de Pazsuid. figute,-et produisit Pavedement; pendant quels |

Lo. æ'1 d'en des gadis par les assurés, se tes jours, Un médecin bile, appliqua le ni-
wae ce 1 dee veu du-re-mtantnels trate d'argent et dlaptresgreinedpg sans protaire
Goo Doan edrle ee en 1830, se montant al aucun elet appañen ; àdigg é toijte’ chose

£2, el bay cance suv la somme assurde, | HOUSLGY cna priditout expoir, ajors nous com
: 42 ‘e [ras ue Viost à ovarsnte ans, 80° Mérça esà lui doter d voire" Su'separeille et

PA + nine. La pro-uaine division des 8,141 Appliquer unelotion diedifede potassé,
L100. i d’après votée direëtion Alu,première bouteille

pe “8 Poli.es données “ratuitemeot. | l'effet devint sensible. Les boutons disparurent
Tow ‘étend Covrips payés par la Come! Pet à penet enfant est maintenant parfaitement
um ARCS ES sain, au grand étonnement des voi$ins qui avaient
Ref nice Médici le-~W, B, Scorn, M.D. prédit qu’il mourvait.” i ; . 5

H.1,, LOUTH, 4genl. Scrofules. maladies causées par
Le sons igad o Fhoaneor d fomer te public Pusagedu:derch
an il a itenond 0 duveau dons les nouvell->} Le Dr, Hiram Sloat de“Saint Louis, Missouri
ais» de Accs Koyvie, rue de la Cou{s'exprime ainsi ae . &

ne vo J-< Quois, chez H. L. Rours,!| «0 Jo trouve gud votre Silaepuréille re-
écuiel, ageut { mède des plus efficaces : GuéTlesidympiôges se-

J. LEANDRE BRAULT, j Co.daires de maladies scroluleuses. Lu notssion
LAsT ioet-Géeat, vous doit quelques-Unes des imeillenéé* méde-

Déposemen Fis :

   

 

 

   

om Fes . z -

jgé de 8 ans,2 eu des |1

St

Fe. sn

d'accorder aux lermes qu'il juge les plus sages Ces dus déclarations ci-dessus sunt tou-|
dans l’Iniéret public, H faui observer anest que tes celles qui ont ou unt eu des emplois’
cette partie du serment «stsoumise à l’auturité so: ; ‘ elise

. . ue | v iplomatiques du soi-disant
des fégisiateurs et des décisions judiciaires de la | civils ou d p a
cour rupee jour modifier et abioger,

1.2tcquiessement que propose Plxécutf na-|
tional a tout aniaugement Ternporaire raionna-

gouvernement confédéré ; toutes celles
qui ont abandonné les postes judiciaires
ides Etats-Unis pour aider la rébelliun;,

le dane un Etat, à l’égaid d-a affianchis, à pour ; out es celles qui sout ou ont Été au ser-
but de incd'fier, s°i1 est possible, la confusion «| vice militaire ou naval du soi-disant
le dénûment auxquels doivent faire fice de lear _ fédéré des du
mieux toutes les classes dans une révolution to- | gouvernement conledere, au, dessus
tale du travail duns des filals tout enters. On rang de colonel dans l’armée et de lieu-
espère que le perple déjà si profondément af-!tenunt duns la roarine ; toute celles qui

  31 mare 1RG3 an

BUREAU DE LA COMPAGNIE
 

l'Assurance Mutuelle contre le Feu
DE LA

CITE DE MONTREAL.
 

LES Membres de cet: compagnie sont noti-
fiés, qu'une REPARTITION de HUIT ET UN
QUART PAR CENT a été déclaré sur leurs

tecté de ces Etats peut en quelque sorte être |ont abandonné leurs sièges au Congrés ‘billets de prime, consentis à la dite compagnie,
pus p-ét à abandornner la cause de ses maux, si |
ce Sujet vital est laissé à lui même dans culte 1 ,
limite, tandis que la propositiontne diminue en toutes celles qui ont donué leur démis-
rien le pouvoir de l’Exécutif national pour em-; nuns l’armée ou la marine des Etals-

pêcher un abus. Unis et ont ensuite aidé | arébellion, et
La suggestion de la proclamation quant au \ Ci A ,

rrainiien-de laforme politique des Etats dans toutes celles qui ont pris part au traile-
ce qu’on‘appelle la reconstruction, est dans l’es-: ment illégal des gens de couleur prison-
pérance qu’il peut en sor ir quelque bien saus | ciers de guerre ou de ceux qui les con-

anger dave prejudice.Cela Evierabin !duisaient au service des Etats-Unis
vail et empêche: og e 2) i ; ae

pourquoi faire une proclamation en ce moment; COMME solduls, marins où en toute autre

des Etats-Unis pour aider la rébellion ; | Pour l'année finissant le

Second lundi dOctobre 1363,
tqne la dite répartition e t maintenant due et

payable au bureau de la dite Compagnie, No. 1,
rue St.-Saer ment, Montréal, sans délai. Ceux
qui n'arront pis payé dans les trente jours qui
suivront le présent avis, pruiront être poursui-
vis, suivant la loi. ’

Far ordre du burean,
L. $. LETOURNEUX. sur ce sujet ? Elle et l'objet d'avis tellement : qualité, ;

contraires G'ie la mesure peut-être retardée trop Je proclame encore, déclaro et fuis

longtemps ou prise trop 161. connaître que quand, daus un des Etats
Dans quelques Etats, les éléments pour la d’Arkansas, de Texus, de Louisiane, de

reconstrnciton semblent piêts pour Pactiva mals |

’ Secréterre~Trésorior,
Montréæl, 15 act. 1863. bm— 112.

ADRESSES

©" | tines que nous posséulo...
Témoiguages de A. J. French, M. D.médeci A

éminent de Lawrence, Mass, de lu Légistature
de Musächusetts : TS 7

STh ‘EN      
   

 

  
Copie d’une photographie d'après

 nais de vos Amers je me sentais tevenir chaque |
jour. Ce sont des furis. Chacun enfera sun prott.

| Votre respectueux, ete,
Li W. B. LEE,

Pasteur de I’Eglise Presbytéricnne de
Greene Avenue,

| Célèbres Amers

| … HOSTEITER
Prospect COTTAGE, GEORGETOWN, D. €1

Aviil 2, 1863.

 

MM. Hostetter et Smith : ; Lu
MESSIEURS :—J'ai beaucoup deplaisir à ajou-

ter mon témoignage à ceux de beaucoup d'autres
en faveur de votre excellent remède. Plusieurs
années passées sur les bords d’une sivière du Sud,
et une trop graude application à des travaux lite
téraires, avaient tellement épuisé mon système
nerveux et ruiné ma santéque je suis devenu un
martyr de la dy-pepsie etdes maux de 1ête ner,
veux, qui me faisaient souffrir à des intervalles
rapprochés et défiaient tous les r-mèdes de la
Maleria Medica. Jen était aniivé à la conclu fon
que rien autre chose qu’un complet change-
ment de résidence et l’abandon de mes travaux
pouvaient me ramener à la santé. Uni ami me re- |
commanda les Amers de Hostetter. J’en achetai
une boutwille ponr en faire Pexpérience. Cette

; seule bouteille suffit pour me convaincre quuj’a-
| vais enfin mis la main sur la médecine qu’il me
-failait. ‘Le soulagement que vos Amers m’ont

Pour les Dames et les Enfants dont les chevenx ont
fréquemment besoin do toilette, lo Zylubslsamuin n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPROBUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embellit.

DÉPÔT PRINCIPAL :

198 et 200 Greenwich St., New York, Etats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada,

Montréal, Te: octobre 1853. H— 106
 

'SALSEPAREILLE DE BRISTOL

    » = 5)
> Sr /

LB GRAND PURIRICATEUR DU:SAX6
La seule bonne préparation pour la

guérison permanente des

Cas:les. plus Dangereux
DE

F

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impe-
lige et pour toutes les espèces

d’Eruptions Scrofuleuses
C'est aussi un 1eméde sang paral.éle pour les
Rhumes, Enflures Blauches, Né:ralgie,

Débilité générale du système Ner-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs, Etourdis-
sements,: ; rs of

Dr.Ayer— * Jai trouvé que Votre Salsepareily |r
le etait un remérde exqellent pout les strofulek *
dans toutes ses fomes. Je. ne connais aveun rez!

nature, de Mme L. A. Brown,
témoignant des effets de l'An-

méde que Pon pourrait employer, avec plus dé
certitude de succes dans les cas où il faut un res
mêdepuissant. .
M. Charies S Van Liew .du Nouveau Brunswick

eut des ulcéres horribles sur les lévres, par suis,

années, ces ulceres ont prisuncaractére alars
mant, en dépit de tous les rrmèdes®u traitements,
jusqu’à ce que l’usage persévérart de la Salsepa-
reille de Ayer l’ait guéri.l@stdés cas plus in-
vétérés et plus dangereux que celui-ci et1l faut

! plusieurs douzaines de bouteilles pour les guérir,
Les maladies des femmes eont généralement.

produites par des ulcères scrofuleux intérieure, et
sont très souvent guéries par Ja Sals@pareil-
le, Cepehdant quelques cas exigent l’applicution
habile des remedes locaux avec la Salsepareille.
Le Dr. Jacob Worrill de Cincinnati dit 2

excellent remède altérant dans les maladies des
femmes. Îlest peu de cas qui résistent à son ef-
fet, quand elle est propr.ment aidée par un
traitement local.” æ .

publié;éciit :

te de l’usage fréquent du merçare, Pesidant des

Une dame qui ne veut pas qne son Rom soft; -

BROISIE DE STERLING dans 18
mois.

CERTIFICATS
La ptésente est.pour attester qu'il y a:18 mois

je commencai à Cure usage de l’'AMBROISIE DE
STERLING. Mes cheveux étaient conrts, rares
et tornbaient rapidement, J’avais essayé inutile-
ment plusieurs remédes pour les cheveux, Tes-
tansateurs, etc.
PAtnbroisie, mes cheveux cessèrent de tomber
et commencèrent à croître avec une rapidité
étonnante. Maintenant ma chevelure est épaisse,
soyeuse et lustrée et à cinq pieds et quatre pou-
ces de longueur; lorsqu’elle est dénouée elle
descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat
estattribué seulement à l’usage de l’AMpROISIE

** Jai trouvé que votre Salsepareille éteit wn |.pE STERLING, attendu que depuis que jen fais
usage je n’ai mis rien autre chnse sur ma tête.

Mme LUCY BROWN,
Assermentée devant moi ce quinzième Jour

d’avril 1861. :
H. N. PARKER, C.,

Peu après avoir foit usage de.

| donné est compiet. Il y a déjà quelques années
depuis que jai, ponr la première fois, essayé les
Amers de Hostetter, et il n’y à rien dé plus ju-te

* pour moi que ‘de dire que celte préparation est
elle quer Ja recommande. C’est le meilleur cor-
dial pour les familles et nous les piétérons à
| n’importe quoi comme. stimulants ; nous en tai-

ET
toutes les

Maladies du Foie,
Les Fièvres Intermittentes,

Fièvres Billieuses, Jaunisse, ete, ete.
C’est le meilleur reméde, et de fait Je seul sur

lequel on psisse cormpler pour la guérison de
sons ussge dans tous les cas de maladies ner- toutes les maladies occasionnées par état im-
veuses, bilivuses et dyspeptiqnes, pour {a fièvre
et pour le mal de dent. Si ce que je viens de dire
peut engager les personnes atteinter-de la dys-

, Pepsie à en faire usage ie crois que j'aurai fait du
bien. Jedemeure, messieurs,

+ Votre respectueux,
E.D. E, N.SOUTHWORTH.

1

 r

Célèbres Amers

HOSTETTER
J NouvEau CAMP DES oman4

 

{ PRES ALEXANDRIA, Va.
24 mai 1863,

MM. Hostetter et Smith :

Messieurs :—Voulez-vous me faire le plaisir
1estect inactifs en apparence, fauie d’an point
de ralliement, d’un plon d'action. Pou:quoi À
adopterait-i le plan de B, plutôt que B celui de
A. Etsi À et B sont d’accoid, comment peu-
venl-ily savoir que le gouvernement général |
d’ici rejettera où non leur plan ? Par la procla-
mali. n, on présente un pian qui peut-être accep-
té par eux comme un point de ralliement. et
qui ne sera pas rejefé iri, ils en ont d'avance
l’ussusance. Par ainsi, fls peuvent êrre amenés à
Agir plue tôt qu’ils ne le feraient autrement.

Les objections À la présentation prématirée
Gun plan par PExécu’f national, font rensortir
le danger de commettre des erreurs sur des points
qui pouriaient être laissés avec plus de «fret
aux développements de l’arenir. On a pris soin
de pré varer le dénouement de manière à éviter
des embarrps de ce vôté, en disant que inoyen-
nant ceitaines conditio.s, certaines calégoiies
seraient pardonnées el qu’on leur Ten trait leurs
droits. On ne dit pas que d’autres Cntégories «1
Que d'autres termes ne seront jimais compris
dans ia mesure. En disant que la reconstruction
sera veceptée, si elle est convenatiznent pré-
s-ntée, OR ne dit pas non plus qu'elle ne sera ja-
mais «cceptée d'autréféçon.

Le mouvement éthancipateur, par l’action des
Etats, est matière dans plusieurs de ces Eluts à
une profonde satisfaciiors Je ne répète pas endé-
tail ce que jai auparavant{conseillé d’une manié-
re sipressante sar ce «uj-t. Mes vu+s générales
et mes sentiments restent les mêmes, et j'ai la
confiance qnele Congrés ne négligert aucune
bonne accusion pour. uider.à la derniére con-
summation de ces importantes mesures.

Au miliieu Pajjires soins, qui ont bien leur
Impnriance, nous ne devons pus perdre de vue le
fait que le pouvoir de la guerte est encore celui
sur lequel nous devons compter avant tout, None
ne pouvons nour fler-qu’a té" pauvoir seul pon-
dut un temp- pour donner cu peuple, Caux les
distiiets contestés, la confinnee que la puissance
in-argée n° le recouquerta jrs, Jusqu'à ce que
cet €co.flance doit éiublie, on ne peut falie que
peu. en quelque lieu quece suit, pour ce qu’un
appielie veconstivition. |

Ain-i donc, nolre. premier soin doit encore
Âtre disizé vess l’armée et la manne, qui on
jusqu'ici supporté leur sôle si dur avec lant de
nobier7s etsi bien. Cu peut estimer heureux
qu’en donnant la plus ziende ellicacité a ces
armes inelisprusaiules, nous vontractons d’hono-
sablog,nbigations envers les nommés vailiants,

Mississippi, de Tenuessée, d’Alabama,- 7
| de Geurgie, de Floride, de Caroline du
| Nord et de Carotive du Sud,un nombre
;de persounes, qui ne représentera pus
(moins d’un dixième des votes recueillis
dans cet Etut à l’élection présidenti-
elle de l’unuée de notre Scigneur 1860,
chucune ayant prêté le serment sus
mentionné, ne l’ayant point violé depuis

par lu loi électorale qui existait duns
l’Istat immédiatement avant le soi-di-'
sunt acte de secession, quand donc ce
nuinbre de personnes rétublirn un gon.
vernement d’Etat qui sera républicain,
sans coutrevenir en rien au dit serment,
ce gouvernement sera reconhn comme

le vrai gouvernement detut et jouira
en conséquence du bénétice de latte
constitutionnel qui déclare que :

“ Les Etats-Unis garantiront à cha-'
que Etat dans celte Union une forme!
républicaine de gouvernement, el pro-
tégeront chacun d’eux contre l'invasion
ou les violeuces doimnestiques, sur la de-
mande de lu législature, ou de l’Exéen-
tif, si lu législature ne peut être russem-
blée.” - {
EL je proclame et fais connaître que

l’Exécutif national ne s’opposera à au-
cun ucte qui pourra être udopté par le
dit gouvernement d’Etat, concernant
les gens affranchis, reconnaissant et dé-
cimant leur liberté permanente, pour-
voyunt à leur éducation, ou à atteun acte
qui puisse être consistant uvec leur
condition présente de lu classe laborieu-
se, sans terres et sans fuyers, cothme
arrangement temporaire.

On conseille, en reconstruisant un
gouvernement loyal dans nn Etat, de
maintenir le nom, les limites,les subdi-
visions, In constitution et le code géné-
ral des lois de l’Etal, telle qu’avant bu d-pnis le commandant jusqu’à lu sentinelle, qui

les composent et auxquels, plus qu’à tous sutres,
 rébellion ; en les usstjettissant seule-

et ayant dûmeut qualité pour voter de!

, MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

À TRANSPORTE SON BUREAU AU

| Ro. 16, RUE ST.-GABRIEL.
 

M. Lanctot suivra la Cour à St-Jean.

4j 1433. 58

C.0. PERRAULT,

Avocat,
RUE SAINT VINCENT, 24,

 

Co _MONTREAL., Lo

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
Encoignure Ste.- Thérése et St.- Vincent

 

MONTREAL. ’
9 janvier, aa—146

F. X. GIRARD
AVOCAT

Bureau, No. 31, rue Sr.- Vincent,
BATISSE SERAFINO, MONTREAL.

 

Suivra régulidrement les Cours du District de
St.-Hyacinthe ¢t le Circuit de Verchéres.

7 mai 1863 aa—46

Dr. MATHIEU
DENTISTE

A OUVERT SON BUREAU
AU JUIN DEB

Rues Notre-Dame et St.Vineent
| Audessns du magasin de M. Beaudry,

ancienne maison’ Boivin

 

; ; 87, rue MeDougal, Hôtel-de-Ville.

Mafille et moi avons é1é guéries d’une_ longu New-York,
et très grave maladie, par deux boutailles de vo-
tre Salsepareille. _ Ambroisie de Sterling:
Rhumatisme, Goutte, Maladié|-du ‘Foie, Dyspopsie Maladie L'AMBROISIE DU DR, STERLING est un

ER ; . extrait stimulant et huilenx de ricines, d’écorces
_ du cœur, Névraigie. et d'herbes. Il guérira toutes les maladieg du

Quand ils sont causés par des affections scrotuleu |crâne, extorpant complètement lu rogne, empê-
ses dans le systéme, sont guéris rapidement| chant les cheveux de tomber où de devenir pré-
par cel extrait de Salsepaseille. maturément gris, les faisant croître épais et
Les Pilules Cathartiques de Ayer longs. Ce cosmétique diflère entièrement de

Possédént tant d’avantages sur.les autres remè- .
des purgatils et lenrs vertus supéricures sont si Que loutes les jeunes personnes qui commen.
universellement connues, que NoûlFavons be- Cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps,
soin que d’assoree av public"gü*eiles sontehcnre qu’elles conservent leur chevelure en faisant
telles qu’elles ont toujours été et que l’on peut Usage de PAmbroisie. À ceux qui les ont déjà
avoir confiance qu’elles opérèront tout céqu’elles Perdus nons offrons l’Ambroisie avec l’assurance
ont déjà opéré. qu’elle les rétablira dans leur première vigueur

et beauté.Préparéespar le -

DR J.C. AYER, M.D.&CIE... L’Ambroisie du Dr, Sterling
Et en vente eerLyman;Clare& GIP ®t eher| foracrofire les cheveux de la manière Ja pf

tous lesPhifirimatiens dis Canada. luxuriante. C'estun préventifsûr contre. a
1 Nov. 1862. - - aa-—2fpséeH—124-- Calvitie; elle empêche la chevelare de tomber

: packet ou de devenir prématurément grise. Elle rend
au 4 mmwy les cheveux &ris à leur couleur primitive,en gué-
_ CUIR A SENELLE rissant les maladies du crâne.

 
Essayez-le,

a

toutes les autrBs préparations‘ et est très agp,’ ¥raiment, il ne devrait pas y avoir unsoldat qui

i de me faire parvenir par Pexprés une demie
douzaine des amers de Hostetter, avec le compte,
que je réglerai à la réception de votre médecine
Que je ne puis me procurer ici. Si j’en avais en
quantité je pourrais tout veudre sans délai, vu
qu’ils sont reconnus comme le meilleur remède
pour le traitementdes maladies qui prennentleur
origine dans les dérangements de l’estomue. J'ai
fait usage et ai vendu cent «diffèrertes espèces de
médecines brevetées, mais vos amers sont supé-
rieurs 4 loutes les preparations que je connais.

en mangnit, fut il des plus robustes, parceque
Vos amers ne restaurent pas seulement inais pre-

« viennent les maladies auxquelles sont sujels les
soldats. Jai éte affligé par une Indigestion
chronique -l aucune médecine ne m’a apporté le
soulagement de vos amers, et j'espère que vous
m’expédierez vos amers sans délai.

Très respectueusement,
Votre, etc.

SAMUEL BYERS, Hosp.

Préparés par HUSTETTER et SMITH, de
Pingburg, Pa, E.-C. Et,à vendre par tous les
droguistes, ’ .

Agents pour Montréal : Devins et Bolton,

pur du sang ou par l’usage iminodéré du calo-
mel.

Les malades peuvent être certains qu’il n’en-
tre pas dans cette préparation la moindre par-
ticule de substances mereurielles, minérales ou
vénéseuses. Il est parfaitement inoffensif et
peut être administré aux personnes faibles ainsi
qu’aux enfants les plus délicats suns causerle
moindre préjudice.

Desdirections complètes pour se servir de ce
remède se trouvent imprimées snr les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et afin de se tenir
en ga.de contre les contrefaçons voyez si la
signature de LANMAN ET KEemP se trouve sur
l’affiche bleue.

Seuls Fabriquants, LANMAN & KEMP,
Nos. 69, 71 et 73 Water 8t.,

New-York. E. H.
La Salsepareille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.
23 juillet, Fl=—m—76

 

ENTREPOT DE POELES!
302 et , Rue §t, Paul.

On regoit maintenant :

POELES POUR CO ULOL S Morning Glory
Awaman, Violet, Gus Burn. r
POELES DE CUISINE: fron Duke, Duchess,

Empire Stale, Companion, célébr es de
P, P. S+Wart, pour bois ou chasbo
FOURNAISES-—Imitation de  pcôles russes.

Pudles sourds, tuyaux de o les.
A des prix très-réduits,

GEURGE HAGAR rw CIF,
On recevra duns quelques jours lo Northern

Light Gus Burner, fabriqué par criu. qui a 0d-
tenu le brevet à Troy. En conséquence de l’es- Lamplough et Campbell, À G. Davidson, K.

Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr, Picault et par tous x L’AMBROJS|E -DE. STERLING

NEW-GLASGOW est mise en boftes contenant deux bouteilles
Prix $1.00 -

LE SOURSIGNE REGOIT MAINTENANT
 

 

H. H. STERLING,
de la Tannerie, du cuir 4 semelle dé la mar- Propriétaire.

Que favorite ci-dessus, sur lequel i} attire l’at- No. 493, Broadway, New Yo.k.
tentions des aheteurs. . ’ - : Yo 60à ;16 mai, 1863.

COMPAGNIE D’ASSURANCE
Cuir à semelle de toute autre description.

C. E. SEYMOUR,
224, rue St.-Paul.

Montréal, 9 avril 1863. 34

On demande
Un jeune homme intelligent; dgé de 16 4 17

ans, pour coller des AffichesUns les rues,

 

- DE HAKTFORD, CONNECTICUT.
x 

PS'adresser au No. 2hrue Côté. Cette anélènne Compagnie si bien connue con-
Montréal;28 furilzt 1868. : {inne d'assurer les propriétés à des tnux favora-
RE —s es. ?

- Le Soussigmé pétitionnera la législature garantiés’ ét dépot-fait
àFRerren aussitôt que sa pétition gouvernement du pays, et toutes les perten tont

    Ex face du Palais de Justice
Montréal, 18 avril 1863, aa-—28

Lesrpoittes" données à cute agences sony (NEW-YORK, .BOST
y el m du lenques et boîles en feiblanc des mieux CONDI-

les droguistes du monde.
ler aout 1863. fin—80.—H

 

HUITRES
Constammen* à vendre au Magasin d’Epiceries

‘Bonsecours; 48; les meilleurs Huitres des quali.
tés ci-ilvesus, choisies et achetées par des agents
sur les lieux mêmes; 500 barils déjà reçus et le d
reste, 1500, sern'expédié et arrivera de semain
en cemaine {-éflet ‘seront <ené convatunenté tou-
joursévaîchez, l’essentieL d’une, bonne; _huitre :
Aussi, fine grande quantité d'HÜITRES de

ON et PORTLAND ev

TIUNNEESeae journellement.
fs i... BRUN UV, NADEAU & CIE.,
*i No, 46, Coin des Rues Notre-Dameet

Bonsecours

compte sur l’argent américain, ils seront vendra
à des prix extrêmement réduits.
22 octabre 1863, as—115
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JEUDIS, et SAMEDIS,de chaqueserhaliie, cod

AR TN A of er ÿ(des Svuseignés, coin des rues Notre-Dame ctf,e $4 par an.

2xME EDITION— Pataissant le MERCREI}
e chaque semaine, coûte $2 par av.
wr L'abonnement est payable d'avance, tous

les six mois.

BUREAUX: |"
RueSte Thérèse, No. 7, Montréal

IMPRIMÉ BT PUBLIÉ PAR
DORION et CIE.,  effet ‘sert a pour wn bill de divore .

d'avec unf meJott dryLeslie o r cause prampigment Pees¥ ROBERT Woop; à
daduitere, "TYAMES BENING, Le Aguak

Montréal, ler décembre 1063. alps—pfm~=134 8 os. 1863. em-=109 Montréal, 27 oct, am —117 PROPRIÉTAIRES

 


